
Sur la démocratie
Réflexions actuelles

Genève, le 25 f évrier.
Le parlementarisme est né d'un mouvement

p olitique; quoi de surprenant que, les considé-
rations de partis passant à ï'arrière-plan des
p réoccup ations de la grande op inion p ublique,
ce système, demeuré essentiellement un com-
bat d'écoles, ne soit p lus adéquat aux imp ératif s
des conj onctures présentes ?

Les intérêts qui s'aff rontent et se heurtent
dans tous les p ay s civilisés du monde, et entre
ces p ay s mêmes, sont de nature économique ;
les passions pol itiques ne subsistent p lus guère
qu'à l'état de survivances ; on se tient aux éti-
quettes des p artis par tradition, on ne croit
p as que n'importe quelle f action p olitique p uisse
résoudre les p roblèmes économiques dont la so-
lution nous importe premièrement puisqu'il ne
s'agit , p our nous tous, de rien moins que de vi-
vre. Le p arlementarisme est donc désuet, su-
ranné, nous p ouvons aller j usqu'à écrire « pé-
rimé -» dans son mécanisme, qui continue d'ap-
p orter des concep tions p urement politi ques,
alors que les p eup les devraient p ouvoir atten-
dre, de leurs rep résentations nationales respec-
tives, d'abord la conciliation des grands intérêts
économiques du p ay s, ensuite l'assouplissement
des relations internationales dans l'ordre écono-
mique.

Il est évident qu'un agriculteur, un commer-
çant, un industriel , un ouvrier, un rentier, etc.,
ont , par rapport à leur condition sociale, des in-
térêts convergents avec ceux des hommes de
conditions similaires, et qu'ainsi, dans l'ordre
économique, ils doivent se rapp rocher pour la
sauvegarde de ces intérêts. Or, telle qu'elle de-
meure dans la p lup art des p ay s, en tout cas
chez nous, en France, en Angleterre, etc., les
citoy ens se rappr ochent , lorsqu'il s'agit de leur
rep résentation nationale à élire, non p as selon
la communauté de leurs intérêts mais insp irés
qu'ils sont par une p réf érence politique qui leur
est commune.

De là le divorce entre les rep résentations na-
tionales et les nations, bien que celles-là parais-
sent être la libre exp ression de la volonté de
celles-ci.

En d'autres termes, nous continuons de voter
bktnc, rouge, bleu, orange ou citron. — c'est-
à-dire à traduire nos pr éf é rences  de cou-
leurs en p olitique —, alors que nous ne
sommes tous, au f ond, réellement préoccup es
que de recouvrer une existence économique
supp ortable.

L'erreur est donc grande qui rend la démo-
cratie en soi resp onsable du désordre, qui ré-
sulte f atalement de la compo sition p olitique
d'assemblées nationales ay ant cessé de re-
f léter les asp irations p op ulaires, qui ne sont
p lus, du moins essentiellement, d'ordre p oliti-
que. On incrimine un sys tème de gouvernement
alors qu'on devrait voir à l'usage po litique,
qu'on continue de f air e de ce systdme, sans
égard â l'évolution st p rof onde et si amp le de
la vie économique.

Ce n'est p as la démocratie qui est mauvaise
en soi ; c'est la pr éoccupat ion moutonnière à
laquelle on se tient obstinément de lui f aire ex-
p rimer telle ou telle op inion p olitique qui a cessé
d'être actuelle. Le p euple continue de voter
p our des hommes d'extrême gauche, de gauche,
du centre ou de droite, alors que les soucis qui
raccabient présentement sont d'une tout autre
sorte. Alors po litiquement, les rep résentants des
op inions f ont de la p olitique, c'est-à-dire qu'ils
se p réoccup ent de f aire triomp her leur p arti,
remp lissant ainsi, quoi qu'on leur reproche à
cet égard, le mandat qu'ils ont reçu de leurs
électeurs. Ceux-ci ont voté « radical », « socia-
liste », « libéral », « conservateur » : les dép utés
de ces op inions se group ent entre eux et leurs
group es se dressent ensuite en adversaires les
uns contre les autres, tandis que le p ay s a be-
soin de lois et de règlements conciliants qui lui
assurent une manière de vivre relativement har-
monieuse.

Alors, qu'arrlve-t-il ? Ce qu'on voit qu'il vient
d'arriver en France où l 'éclatement du scandale
Stavisky a simp lement mis dans une lumière
crue cette antinomie entre la politiqu e et l'é-
conomie p ublique.

Les comp laisances ou les comp licités de cer-
tains p arlementaires à cet escroc ont été très
certainement individuelles, et elles ne p rouvent
rien contre le régime démocratique et rép ubli-
cain. Mais comme le p arlement, recruté sur le
terrain exclusivement politi que, n'est p as du
tout au diapa son d'une op inion p ublique qui a
bien d'autres soucis vitaux que les querelles
bysantines entre les Meus et tes verts, tl a s uf f i
que ce parlement f ut quelque p eu sali, en la p er-
sonne de quelques-uns des siens, pour qu'immé-
diatement le p euple , ne se rappelan t pl us qu'il
n'avait choisi ses dép utés que p our « p olitiauer »,
et qui souf f re  de leur impuissance (dès lors bien
exp licable) à redresser um situation économique
et f inancière compromise, les traitât comme s'ils

n'étaient p as l'émanation même de sa p rop re
erreur initiale.

Comme cette représentation nationale ne lui
sert p ratiquement de rien, il ne s'attache à elle
qu'autant qu'elle mérite sa considération ; à la
moindre tache qui la salit , il ne reste p lus rien
de cette considération p arce qu'elle ne se trouve
p oint étagée sur le sentiment d'un grand intérêt.
A fortiori ce détachemen t devient-il du dégoût
et de la colère lorsque le scandale dépasse toute
mesure et que l'op inion constate que le p arlement
ne se soucie que de le circonscrire aa lieu d'en
vouloir l'étalage et le châtiment au grand j our.
Le parlement est alors p réoccup é uniquement
de son prestige , parce qu'il sait que seulement
le prestige le lie encore à la nation, et la nation,
p rof ondément déçue (dans un illogisme) de la
carence p arlementaire en ce qui est des intérêts
vitaux du p ay s (pour la sauvegarde desquels
elle n'a p as, j e le rép ète, élu ses rep résentants,
choisis seulement selon leurs couleurs) , incline,
au contraire, â voir la pou rriture sp oradique qui
s'est révélée, gangrenant le corps parleme ntaire
tout entier.

Il est donc temp s qu'une réf orme f ondamentale
soit réalisée, qui donnera â la démocratie un
p arlement ref létant les p réoccup ations dominan-
tes dans le p ay s. Ces p réoccupations sont d'or-
dre économique-

C'est de mesure, de raison et de conciliation
dans leurs économies publique s que les p eup les
ont besoin, non plus de radicalisme, de socia-
lisme ou de libéralisme plu s ou moins triom-
p hant. Et la p aix internationale veut â son tour
la mesure, la réserve et la conciliation entre
les économies pu bliques nationales. C'est en ce
sens que la démocratie devra évoluer dans sa
représentation parlementaire.

S'imaginer que renoncer â la démocratie ce
serait nous rendre magiquement les années de
vaches grasses, c'est d'une imagination puérile.
La démocratie doit simplement songer à s'or-
ganiser de f açon nouvelle — selon ses besoins
vitaux p résents.

Tony ROCHE.

ILE BONHEUR-VU PAR UN ROll
Avec le rot Gustave V de Suède à Monte-Carlo
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Monte-Carlo, février 1934.
Chaque armée, à cette époque, un des hôtes

les plus illustres et les plus pittoresques de la
Riviera française est un vieillard de 70 ans, un
vieillard j eune d'allure, de taille élancée, spor-
tive, un causeur et un gentleman agréable, et
qui ptlus est, un j oueur de tennis de tout pre-
mier ordre.

Pour mettre en pratique ses i'dées vraiment
démocratiques , 'e roi Gustave V de Suède —J
car il s'agit bien de lui , — ne se distingue et}
rien, du matin au soir, des milliers d'autres pro*meneurs ou sportifs de la Côte d'Azur , se mèkf
à la foule , au casino, comme autour des courts
de tennis ou dans les salles de restaurant . II
serre volontiers la main à tous ceux qui la M-
tendent, signe même des autographes -:t des'
cartes postales, mais parle rarement , surtout
s'il s'agit d'un autre suj et que du beau ou du
mauvais temps ou de la qualité d'un j oueur ou
d'une j oueuse de tennis.

Cependant , j'ai eu la dhance, ou plutôt 1 hon-
neur d'avoir pu l'accompagner durant une heu-
re entière des vestiaires de Country Club à sa
ioge située autour du court central , et de m'cn-
tretenir avec lui sinon des questions brûlantes
de la politique internationale , du moins de quel-
que suj et intéressant aussi bien un roi qu 'un
simple cantonnier. Quand je l'ai félicité de son
excellente santé et de sa mire j uvénile, il a
souri avec la bienveillance de ceux qui sont
habitués à des compliments de ce g-enre .

— Cher Monsieur , me répondit-il , en excel-
lent français , de nos j ours la santé et la j eu-
nesse peuvent être le propre de tous ceux qui
le désirent et qui le méritent par une vie mé-
thodique et raisonnable.

— Toutefois, permettez-moi de remarquei ,
Sire, qu 'un roi a malgré tout plus d'occasions
de se soigner selon les derniers progrès de la
médecine qu 'un simple mineur ou employé de
commerce, par exemple.

— Cela ne fait aucun doute, mais s'il
y a queilques métiers, comme celui de
mineur , dont les conditions de vie ne
sont pas encore à la hauteur de notre époque ,
dans les autres brandies de l'existence, j e cro*'s
pouvoir dire sans exagération qu 'un roi est ex-
posé à plus de risques, à plus de fatigues, et
que ses nerfs sont à plus rude épreuve que
ceux d'un employé de commerce ou d'un mar-
chand de quatre saisons. Et puis, n'oubliez pas
qu 'un des éléments indispensables de notre san-
té, mais dont nous ne disposons pas toujours,

c'est le bonheur. Le bonheur guérit les mala-
des, raj eunit les vieillards et j 'oserais presque
dire, fait ressusciter les morts.

— Votre Maj esté doit être, en ce cas, très
heureuse.

Il ne s'attendait pas à cette question , et dé-
clina la réponse en plaisantant: «Il fait beau. Re-
gardez ce jardin , ces arbres , ces fleurs , com-
me ils s'apprêtent déj à à accueillir le prin-
temps. Pourquoi ne serais-j e pas heureux?

— Oui, mais à part le beau temps, le pr in-
temps, les fleurs ?

— Oui , je suis heureux. Au fond tous ceux
à qui il a été permis de vivre leur vie som
heureux. Je n'entends pas par là la vie qu'ils
souhaiteraient avoir , car il n'y a pas un être
humain au monde qui ne désirerait une amélio-
ration à sa situation présente , mais j e veux par-
ler de la vie qui convient le mieux, non seule-
ment à leur intelligence , mais aussi à leur corps.
Moi, j'ai à peu près obtenu tout ce que j e vou-
lais, et, d'autre part, je suis persuadé que tous
ceux dont le bonheur ne dépendait que de moi
sont également heureux.

— Croyez-vous , Maj esté, qu'un roi puisse ef-
fectivement faire beaucoup pour l'amélioration
de son peuple ?

Il s'éloigna de quelques pas et, craignant que
la conversation ne se prolongeât , prit une chai-
se de l'autre côté de la terrasse et s'assit.

— C'est une question dont la réponse ne né-
cessiterait pas moins de 500 pages, car c'est un
des problèmes les plus complexes et les plus
actuels de notre temps.

— Alors , une a,utre question , Maj esté. Est-ce
dans le régime parlementaire ou plutôt dans
le régime dictatorial qu'un roi peut faire davan-
tage dans l'intérêt de ses suj ets.

— Vous remplacez ie question par une au-
tre encore plus G_mp,-_e. Tout ce que j e peux
vous dire , c'est qu 'un j our que j e j ouais un dou-
ble en compagnie du grand Cochet, j 'étais en
assez mauvaise forme et j e plaçais la plupart de
mes balles sous la raquette de mon adversaire.
Alors Cochet ne cessait de me crier: «Plus à
gauche, Maj esté, jouez plus à gauche ! » Et moi ,
presque involontairement , j e me suis écrié :
«Vous parlez , Monsieur Cochet, exactement
comme mon président du Conseil ! »

— A propos de Cochet, Maj esté, vous avez la
réputation , non seulement d'un excellent j oueur,
mais aussi d'un expert impartial , au tennis .
Que pensez-vous de la scission actuelle entre
l'amateurisme et le professionnalisme ?

— Je ne peux évidemment parler de ce suj et
qu'en spectateur. Pour un spectateur , il est com-
plètement indifférent qu 'un j oueur — pour ne pas
dire, lorsqu 'il s'agit d'un homme de la classe
de Cochet — qu'un artiste — soit rémunéré pour

son j eu ou non. Je dirai même qu 'il est préfé-
rable que le j eu soit pour lui un métier , car cela
lui permettra de consacrer tout son temps et
tout son talent à ce sport , tandis que s'il ne le
pratique que comme passe-temps, à part quel-
ques exceptions il doi t négliger soit sa pro-
fession , soit le sport en question.

— Voyez-vous un rapport entre le Sport et
le bonheur, Majesté ?

— Evidemment. Hélas, l'homme a besoin des
passions et entre toutes, c'est encore celle-ci
qui est la plus saine , la plus pacifique et la plus
utile. Elle rend l'homme confiant en lui-même,
développe aussi bien ses muscles que son éner-
gie et perfectionne sa santé.

Et, avant de s'éloigner vers sa loge royale,
où un de ses cousins l'attendait déj à, il me dit
encore, eh guise d'adieu : « Un philosophe Grec
a dit un j our du bonheur : « Pour l'obtenir , il
faut le vouloir , mais sans pour cela penser sans
cesse à lui ».

Charles KOTZlG.
(Rep roduction , même partielle Interdite) .

semblent prendre meilleure tournure

Voici M. Barthou, ministre français des Affaires
étrangères. Grâce au redressement opéré par le
maréchal Pétain et M. Barthou, l'Allemagne a con-

senti à certaines concessions.

Les entretiens sur le désarmement...

En Belgique

Un instantané du nouveau roi Léopold III
...................................... ..................... ......aa *

il ̂ Mf oadêanl

Si l'on en croit M. Schulthess l'heure de la gran-
de pénitence est proche...

Pour se mettre à la « hauteur » des peuples qui
nous entourent il faudra renoncer encore à bien des
choses, sacrifier bien des aises, et serrer la ceinture
au cran de sûreté, dernier trou à gauche I...

Heureusement, oncle Edmond ne nous a oas ser-
vi ça comme M. Musy au dessert d'un plantureux
banquet. Sinon quelques fortes têtes de La Tschaux
lui auraient demandé s'il ne se moquait pas par ha-
sard des pauvres bougres de paysans et d'ouvriers ou
petits commerçants du Jura qui depuis deux ou
trois ans si ce n'est plus, — ont déj à perdu bien
plus que leurs illusions

Quant au restant du peuple suisse acceptera-t-il
sans autre d'être mis à la portion congrue ?

Je ne me charge pas d'élucider ce point-là.
Mais s'il est une chose que la crise commence à

révéler c'est que l'abaissement général du standard
de vie ne profit e en général à personne. Passe en-
core si l'on fait baisser les prix pour favoriser la
consommation , pour ranimer l'industrie, le commer-
ce, l'agriculture. C'est un travail délicat à accomplir
mais qui a son utilité. En revanche si c'est unique-
ment pour ramener la Suisse à égalité avec certaines
régions du Bassouto ou du Illme Reich. autant dire
tout de suite que nous préférerions autre chose.

Quoi ?
1 avoue oue ie n'en sais rien.j avoue uue *e n en sais nen.
Mais je n'arriverai jamais à comprendre pour-

quoi, au moment où les marchés ne rendent pas
nous irions jusqu'à nous faire tanner la peau pour
l'offrir à des gens qui n'ont besoin de rien, ne peu-
vent rien acheter et nous disent froidement comme
les commissaires du Kremlin :

— Mon vieux Gospodine, si tu me fais l'hon-
neur de me prêter d'abord 400.000 francs d'araent
frais, je t'achèterai volontiers pour deux cents mille
francs de machines que je te paierai par acomptes
d'un sou I

Le p ère Piauerex.

PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an Fr. 16.SO
Six mois . . . . . . . . . . .  • 8.4il
Trois mois » 4.20

Pour l'Etranger!
Un an . . Fr. 45.— Six mois Fr. 24. —
Trois mots • 12.15 Un mois • 4.50

Prix réduits pour certains pays;
se renseigner à nos bureau-
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Vous ne p ouvez
trouver mieux !

UN VIN DE TABLE FAMEUX
Vin des Pyrénées
VIEUX —;
le litre f% A4
bouché s. v. 0.90 UaO I

Rîst. déduite

Un Vin de table par excellence
Vin Rouge étranger
SUPÉRIEUR 

le litre 0.70 0-63
Riit. déduite

Un Vin blanc fr -ss , pétillant

Vin Blanc étranger
bouché s. v. 1.— 0-90
-2385 Rist. déduite

_ A C H A U X - D E - F O N D S

Occasion unique ! !
V veudre un beau mo

bilier . soi! :
1 lit noyer, 2 places, com-

plet , arec bonne literi e, ma-
îelas crin animal , duvei
édredon;

1 lable de nuit . des», marh.
1 belle armoire a glace ;
1 très beau lavabo â glac
1 table noyer poli;
2 cbaises;
1 canapé;
1 beau tableau;
1 table de cuisine;
2 tabourets:
1 régulateur à poids;

le tout peu usage, mais m
parfait état et cédé a 765 tr.
On détaillerait. - S'adresser .

Salle des Ventes
Serre 28

LA CHAUX-O... ONDS
A la même adresse , a ven-

'ire 1 bois de lit. 10 fr. ; 1 ca-
nap é canné , 10 fr. 2711

—__BO_»m¦M_s»__n«^Mna_mif'7T__.

ISIS PUBLI QUES
à la Halle, rue Jaquet-Droz

Il sera vendu par voie d'en
chères publ iques , n la Hal le , le
Hardi 11 Février 1934. dès
14 beures , les obiets mobiliers
suivants :.

1 secrétaire , commodes , cana-
pés, petit lavabo , régulateurs ,
tables diverses, chaises , glaces ,
bullet , 3 lits , fauteuil , l machine
à coudre , peintures, cadres , pota-
gers à bois et à gaz, tapis, vais
selle, etc.. etc.

Vente au complant.
Le Greffier du Tribunal II:

2915 . Chs SI_BEH.

Mariage d'argent

FEUILLETON DE L' IMPARTIAL 1

PAR

Jacques GR VNDCUAMI*
« 

Dès trois heures, elle s'y rendit. Le ménage de
Chaulnes habitait un vaste hôte) tranquille , dans
une rue aristocratique et soporifique, non loin
du château. Lui, était capitaine dans l'un des es-
cadrons commandés par Quilhem de Masseyrac
et il comptait Bernard d'Anzy parmi s*»e Hiwto-
nants ; elle, née de Pontlevoy, avait été au Sa-
cré-Coeur de Poitiers la meilleure compagne de
Patricia.

— Bonj our , mon chou ! dit celle-ci en entrant
dans le boudoir , fleuri comme un reposoir où,
assise à une table devant la fenêtre, la jeune du-
chesse peignait à l'aquarelle.

Le «-chou» déposa ses pinceaux pour embras-
ser l'arrivante. C'était une fort jolie femme, tou-
te blonde et rose, qui soignait sa beauté sans
exagération et savait rester toujours dans la no-
te juste.

« La duchesse ?... disait d'elle les j eunes lieu-
tenants du régiment, un bon garçon sans vanité
ni pose. Elle pourrait se payer le luxe d'être in-
supportable, elle a le bon goût de se montrer
délicieuse I »

C'était vrai. Hermine possédait un caractère
charmant. Elle adorait son mari, qui le lui ren-
dait bien, et la parfaite harmonie de ce ménage,
souvent, avait fait envie à Patricia.

— Tu permets ? demanda Hermine.
Et elle continua de laver à grande eau son

wathmann.
— Ou'est-ce que tu fais là ?,

— Une petite horreur pour la vente de charité
de Mme Ferraza.

— Mme Ferraza organise une vente de cha-
rité ?

— D'où tombes-tu ? Mais oui! Ne t'aurait-elle
pas «tapée», par hasard, de l'un de ces merveil-
leux ouvrages au filet dont tu as le secret ? Tu
étais pourtant bien à sa soirée ?

— Oui, répondit Patricia, qui se sentit rougir.
On ne t'y a pas vue.

— Odon était tué de fatigue ! Pour un empire ,
on ne l'aurait pas fait endosser son smoking.
Nous nous sommes couchés à neuf heures. C'é-
tait réussi ?

— Très ! A propos, il n'est pas là, ton époux ?
— Mais non, puisqu'il y avait manoeuvre. Ton

père n'en était donc pas ?
— Si ! j'oubliais.
— Odon a dit de ne pas l'attendre pour goû-

ter. J'ai expérimenté une nouvelle recette de
plum-cake qui me paraît transcendante. Viens
voir.

La duchesse, se levant, étira ses longs mem-
bres souples et amena son amie auprès de la
table à thé.

— Sens-tu ce parfum ? dit-elle, ses narines
gourmandes aspirant l'odeur du gâteau encore
tiède.

— Il y a du rhum ?
— Je te crois ! J'ai même peut-être forcé un

peu la dose ! Odon va se payer ma tête, mais
il n'en dévorera pas moins ce cake.

— Dis-moi, Hermine, combien de fois par jour
penses-tu à ton mari ?

— En voilà une question ! Mais tout le temps.
Pourquoi me demandes-tu cela ? Tu es bien cu-
rieuse.

— Non ; je fais seulement des rapprochements
et je me dis que le fait de penser constamment
à quelqu'un doit êttre la preuve d'un grand
amoun

— N'en doute pas. Aurais-u par hasard, une
passion en herbe ?

— Je peux touj ours, n'est-ce pas, prendre mes
informations ?

— Service des renseignements ! à ta disposi-
tion , ma chère !

Et la gaie j eune femme salua militairement.
Deux heures se passèrent ainsi dans un gai

bavardage qui n'était point futile, car ni l'une ni
l'autre des deux amies ne se fût complu dans
cet échange de potins et de médisances dont
trop de femmes du monde font leur régal

Leur dialogue fut soudain interrompu par les
éclats d'une fanfare sonore.

Déj à Hermine courait à la fenêtre.
— Voici le régiment qui rentre !
Patricia se précipita à la suite de son amie.
Cher 32me ! Son étendard porte les traces des

coups rudes reçus à Charlerois ! Il a été déci-
mé, remanié, dissous, reconstitué ; actuellement
il ressemble un peu à un régiment-fantôme, car
son effectif est des plus réduits, mais tel qu'il
est il a encore fière allure. Le colonel, très chic,
très « vieille armée », droit et mince sur son ale-
zan, a reconnu les jeunes femmes, et les salue
du sabre. Le commandant de Masseyrac sourit
et imite son chef , puis Odon de Chaulnes appa-
raît, laid, mais suprêmement distingué ; le re-
gard qu'il fixe sur Hermine est plein de ten-
dresse.

Le coeur battant, Patricia attendait le passage
de Bernard... elle l'a reconnu de loin, elle le con-
temple, ravie. Ah ! certes, depuis hier sa pensée
ne le quitte pas, et c'est bien là , comme elle le
pressentai t, l'indice d'un profond attachement.
Elle le trouve beau, séduisant entre tous. Lui
aussi l'a vue. Un sourire discret brille dans ses
yeux bleus. Arrivé devant la fenêtre où se tien-
nent les deux amies, il élève le pommeau de son
sabre à la hauteur de ses lèvres et salue d'un

geste large et fier : un salut qui a la douceur
d'un baiser, se dit intérieurement Patricia...

A voir passer ainsi ses deux affections : son
père, et celui qu'elle considère comme son fian-
cé, au milieu de ce beau régiment dont elle s'e-
norgueillit , elle sent son coeur plein d'une joie
intense. Grisée par ces uniformes , ces sabres
au clair, ces éclats cuivrés, elle incline sa tête
sur l'épaule de sa compagn e, murmurant :

— Hermine ! comme j'aime l'armée !...
— Rien que l'armée ?... Pas un tout petit peu

Bernard d'Anzy ?...
— Méchante ! tu me prêtes- des sentiments...
— Oue tu éprouves ! Si tu n'en savais rien,

j e te l'apprends. Et j'avoue, ma chérie, que j e
comprends ton choix. Bernard est le meilleur of-
ficier d'Odon, qui en fait très grand cas...

— Oui, il possède de hautes qualités, c'est ce
qui m'a plu en lui.

— Et ce serait un mariage si bien assorti !
Tous deux appartenant à la grande famille mili-
taire, vos parchemins se valant, pareille éduca-
tion , principes et goûts communs, crois-moi, Pa-
tricia, c'est un grand facteur de bonheur que de
sortir du même milieu.

— Je le crois aussi, Hermine, et j e suppose
que si j e me suis sentie attirée vers Bernard ,
c'est précisément à cause de cette similitude d'o-
rigine, d'idées, qui faisait que, près de lui , je ne
sentais ni gêne ni contrainte. Que de fois ai-je
pensé tout hau t devant lui. comme devant mon
père ou mon frère. Il aura connu ainsi le fond
de mon âme, et j'ajoute que j e n'ai j amais songé
à dissimuler le plaisir que j'éprouvais en sa pré-
sence.

— Fasse donc le ciel que vous soyez bientôt
unis , chers enfants !

— Je le souhaite de tout mon coeur , et j'ai
lieu d'espérer que ce voeu est peut-être sur le
point d'être réalisé. (A suivre,!

A louer
pour tout de suite ou pour

époque à convenir :

Rue (lu Commerce 83
appartements de 3 et 4 chambres ,
cuisine et dépendances.

écuries , remise et grange, con-
viendraient pour voiturier , mar-
chands de bols ou entre preneur.

S'adresser Elude des Notaires
Alphonse BLANC et Jean PAYOT ,
rue Léopold-Robert 66. 2745

Magasin
A louer, pour le 30 Avri l

1934, dans la maison du Café de
la Place, un petit magasin a 2 vi-
trines. Prix du loyer modéré. —
S'adresser aux Bureaux de la
Brasserie de la Comète, rue de
Ronde 28. 2790

A louer
pour fin avril , logemenl de 4 piè
ces, alcôve éclairée , chambre de
bains , chauffage central. S'adres-
ser David-Pierre Bourquin 21, au
2me étage, â d roite. 206/

Oeufs frais
Je cherche encore quelques

clients à La Chaux - de - Fonds.
nour livrer des œufs du jour , a
prix très bas. Livraison ré gulière.
O ffres à M. J. Huguenin , Pen-
sion La Jonchère (Val-  le-Rtiz).

fl VENDRE
un bureau ministre et un bu-
reau américain. — S'adresser
Bureau André PETTAVEL, rue
Neuve 1. <«26

Maison
contenant 4 logements. â
venclre. Prix avanta-
geux. Condiiions à débat-
tre. - Ecrii-e sous chiffre
E. E. 16140. au bureau
de I'IMPABTIAL . 16140

Â
lnnnn pour le 30 Avril , bean
IUUCI , sous sol en plein so-

leil , maison d'ordre , Doubs 67. —
S'adresser au Sme étage 29Ô6

Â lnilPP "Ppsrtement 3 grandes
IUUCI chambres, chauffé, bains

installés, w.-c. intérieurs.  — S'a-
dresser Parc 15. au rex de-ebaus-
sée, à gauche. 1541

fllianili p o A iouer bellH £rande
-UttU lUlC. chambre meublée. —
S'adresser rue Numa-Droz 88. au
3me étage , à gauche. 2858

T.n .pmontc Peli,s loB8menl3
UUgClilClll- . sont demandés à
louer , si possible aux abords de
la ville. — Ecrire sous chiffre P.
L. 2690 au bureau de I'IKPAR -
TUL. 2690
_OBB_EEIS_g_________B»_____l

Machine à condre %^%_.
parfait état de marche. Bas prix.
— S'adresser au bureau de I'IM -
PARTIAL . 2695

I j » nne place, crin animal, en
ull  bon état , est demandé à ache-
ter. - S'adresser ehez M. Charles
Boillat . rue du Progrès 17. 2927

Poossette de chambre n̂ddée
à acheter. — S'adr. au bureau de
I'IMPA RTIAL. 2867

On cherche

Jeune homme
pour porter le lait en ville et pour
iravaux de compagne. S'adresser
:, M. Jean Itacbmann, laitier.
Boudevilliers. 2857

Termineur
ancre et cylindre désire
entrer en relations avec
bonne maison. — Offres
sous chiffre E.A. 2836,
au bureau de l ' Impart ial .

Commerçants
Jeune  homme fort el robuste

cherche p lace stable
dans eulrepôl ou aulre - Ollres
sous chiffre _ .  O. 2835. au bu
reau de I'I MPARTIAI .. 2835

Modistes
Ouvrières modistes sont

demandées de suile. S'a-
uresser au Bureau de I'IM-
PARTIAL. 28K0

ii **»in.rM*_»_Mr'M_Mi_ir_iiffy**t'****Tfw't¥'

Sommelière
On demande une somme-

lier. -. - ^ 'a i i i 'sser  a i Hôtel
du Guillaume-Tell. La
Chaux-de-Fonds. 2914

Hagasin
avec belles devaulures et grande
cive à louer nour de suite ou épo-
que a convenir. — S'adresser rue
ries Terreaux 2. chez M"» Fetterlé.

A la même adresse

peu! magasin
av.c une grande devauture , à
louer pour de suite ou époque a
convenir. 124

Ligue ltal contribuables
déclarations .l 'inip ôls. 2919

Mf*»|â(pr Pour  transmission,
/_ 1<_H_ J_ B avec logement de
3 pièces, est demanuè pour fln
Avril. - Offres sous chiffre A. B.
' iOl.'t . au bureau de 1' IMPARTI IX.

2(J13
¦__ _1_ > __ *_H* 'ia bile et caoa-
/ _ _ B B «_wt LaSB ble . cherché
achevages loutes grandeurs , y
compris porte-échap oement à faire
a domicile ou en fabri que . — Of-
fres sous chiffr e C. B. 2812. au
bureau de I'IMPARTIAL . 2812

Machine à lapider
les uui ies . est demandée a ache-
ter d'occasion , en bon état. - Of-
fres, avec prix, sous chiffre O. G.
2610, au bureau de I'IMPARTIAL .

2610

"tBlfiaStj, beaux genis-
sons u'une année. 2019
S'a i i r .  nu hnr. 'In l' «l mpnr l  » - » I _

On cherche à acheter
d'occasion , un tour panlographa
pour boîtier. - l'aire offres , avec
prix , sous chiffre A. F. 2779,
au Bureau de IMPARTIAL . 2779

Gramophone Sïïïâ
à vendre faute d' emuloi , avec !i8
disques; plus clapier pour la-
pins. 6 cases. Bas prix. 2827
S'adr. au bureau de I'IMPARTIAI .

fi pfit 19 Kffiï appartements
UIOL 16. rje 3 chambres en
plein soleil, beau dégagement, jar-
din potager, sont à louer pour le
30 Avril. — S'adresser cbez Mme
Rosat , même maison, vm

Ligue ai contribuâmes
Bâtiment Postes 2918

Réoulateups, ::̂  V2 .T~
réparat ions Ch. ECKERT
Numa-Droz 7 / .  rétenii _i l i rj

T.ilIp ilQf) ay |1111 so" diplôme.
I CL lUClioC , uemande des jour-
nées. Prix modéré. — S'adresser
Terreaux 20, au imei étage. 2739
Innnn  flllû On demande île suile ,
UCUll C UllC , j eune fille pour le
ménage. Pas nécessaire de savoir
cuire. — S'ad. rue du Grenier 14.
au rez-de-chaussée. 2948

Jp iinp flll p 15 à 17 ana> est rie
UCUUC UUC , niandèe pour peti ts
emplois. — Ecrire sous chiffre
H P. 2778, au bureau de. I'IM-
PARTIAI ; .  2778

On iemande itr àflltou8pZ
travaux d'un ménage soigné de
8 personnes et sachant cuire , sé-
rieuses références exigées. - Of-
fres sous chiffre A. Z. 2874.
au bureau de 1 IM P A R T I A L  2874

Sommeliè pes/n^tchTut'cui :
re et aider au ménage , sont de-
mandées. — S'adresser au Bureau
de Placement , rue Daniel-Jeanri-
chard 43. Téléph. J.2 95(_ 2782

A lnilPP uoar fin Avri l  19;(4 r rUH
IUUCI , du Doubs 117, a i rpar-

temenl mouern e de 3 pièces , cor-
ridor éclairé , etc. — S'ail nu- Un
Doubs 115, au rez-de-chaussée.

8630

A lftllPP aPP ar,erQen tde4c l i a in -
IUUCI i,reg] remis à neuf ,

ebauffage central , chambre ue
bains , tout confort, au centre el
au soleil — Ecrire sous chiffre
B. G. 1970 au bureau de L ' IM -
PARTIAL . 1970

A louer
Pour le 3<> Avril 1934 »

P.PP _ Q ler étaKe u ,ae - <*e 3 piè-
I (H v Ou, oes, alcôve, corridor ,
cuisine , remis à neuf.
Dnnn QQ 1er étage vent , de 3
I t t l u  Ou , pièces, alcôve , corri-
dor, cuisine, chambre de bains ,
remis à neuf.
Dnnn QQ 3me étage Ouest de
I 0.l v Ou , 4 pièces, corridor, cui-
sine. 2218

PPAUPàC (Ha 2me éla8e de
I I  Ugl C3 0.0, 3 pièces, corridor
et cuisine.
Ppnrfràc Q^a rei-de-chaussée
Il Ugl BS -Od, de 3 pièces, cor-
ridor , cuisina.

Progrès 107a, ftftc tm-
dor , cuisine , remis è neuf.

Progrès 109a , $$&?„„..
dor , cuisine

Progrès 109a, fiS? **
'.

dor , cuisine.
Ppftrfp àc iU rez-de-chaussée
r l UgLO. lll , ,le 3 pièces, cor-
ridor , cuisine. 2119

Cv&i 9f) Pignon de 3 pièces.
-ICI _U , corridor, cuisine. 2220

Terreaux 12Jm
P
eièceTedte cui -

sine. 2221
PpAffP .O iQ rez-de-chaussée
Fi Ugl C!» 10, bise de 3 pièces ,
corridor , cuisine.

NftPfi Q rei*c'e*chau8sée de 4 piè-
I1U1U u, ces, corridor, cuisine.

2222

PrSt iii PiB11011 ouest d'une
UICI  IT, pièce et cuisine. 2223

S'ad. & M. Erne.t Hcnrioud.
gérant , rue de la Paix 33.

A louer
de suite ou _ convenir i

Nnrri iii inî e étage bJise ' 3
HUlU in, pièces, corridor el
cuisine. 2224

Premier-Mars Ha, deer 2é,Dail!
ces et cuisine. 'i226

Numa-DrozloS, P&T *£
dor , cuisine , w.-c intérieurs , re-
mis à neuf. 2226

Nnma-Droz 104, «̂V^:
ces, corridor , cuisine , w.-c. inté-
rieurs.

M 
fi ler étage vent , de 3
"j pièces et cuisine, remis

a neuf. 2227

Progrès 95a, lerpt&£l!
dor . cuisine. 2228
PpnrfPûO. _ 07 rez-de-chaussée
riUglC. loi , de 3 pièces, cor-
ridor , cnisine.

S'ad. à M. Ernest Henrloud.
gérant , rae de lu Paix 33.

Forge
à louer

Le Conseil Communal du
Pâquier offre à louer une
forge avecl ' outillage , bien acha-
landée. Un charron est établi au
village. — Pour tous renseigne-
ments , s'adresser au Bareau
Communal. 2647

»___—_—————_—_———_——_i _»wn

Buffet de
service
noyer- poli mo lerne ,

largeur 180 cm..

fr. 4.2©.-
CIlEflL
6, rue «lu Marché
Très Deau travail , 2810

______________________

A louer
pour le 30 avril , quartier nord-est
dans maison tranquille : 379
ler étage, de 5 belles pièces, chauf-
fage central général. Prix 110 fr.
par mois, chauffage compris
Sme étage , de 5 pièces, bains ins-
tallés, eau chaud» sur évier , chauf-
fage central général. Prix 125 fr.
par mois , chauffage compris.
S'ad. an bnr. de ]'*I_icj artl_l».

*

H reste encore
un lot rie

Sacs de Daines
eu simili , u l.SO, 3.—
et _ tr.
en cuir , k 5.—, 7.50 et
IO fr.

Sacs w commissions
en simili , depuis 1.75,
en cuir , depuis 3.95.

Sacs Eclair en cuir
depuis 5 lr 28i2

- AU MAGA SIN

G. Meîzper-Perrel
Rue Neuve 2

Rieu ne vaut la 15512

Potion N9 111
enntm la gri ppe el la luu .
Pharmacie Itourr iuln.
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^̂ /̂ SPORTIVE
Foolbal l

LE CHAMPIONNAT SUISSE
Ligue nationale

Â Bâle, Concordia I bat Grasshoppers I, 4-1.
Nordstern I bat Young-Boys I, 3-2.

A Berne, Berne I bat Lausanne I, 3-1.
A Chaux-de-Fonds, Chaux-de-Fonds I et Bâ-

te I 2-2.
A Genève, Lugano I bat Urania I, 1-0.
A L_ .arn_ , Servette I bat Locarno 1, 2-0,
A Zurich , Young-Fellows I bat Blue-Stars I,

5-2 ; Bienne I bat Zurch I, 3-2.
Contre toute attente, Grasshoppers et

Young-Boys ont été battus Mer à Bâle. Lau-
sanne qui , au premier tour, n'avait pu faire
mieux que match nul contre Berne, a été battu
hier, perdant ainsi sa dernière chance pour pré-
tendre aux places d'honneur.

Chaux-de-Fonds, battu 3 à 0 à Bâle, a ré-
sisté sur son terrain, obligeant son rival au par-
tage des points.

A Genève, Urania se fait battre par Lugano,
mais Servette venge cet affront en battant Lo-
carno chez lui.

Et Blue-Stars et Zurich, une fols de plus, se
font battre et se trouvent ainsi tous deux en
queue du classement, qiù devient :

MATCHES -,
| _ | ._ «J

Jouis Bagnes Nuls Perdus ~
Servette 16 13 0 3 26
Grasshoppers 17 11 4 2 26
Berne 17 11 3 3 25
Bienne 16 9 2 5 20
Lausanne 17 7 4 6 18
Bâle 17 7 4 6 18
Young-Boys 18 7 4 7 18
Lugano 17 8 1 8 17
Chaux-de-Fonds 16 7 2 7 16
Young-Fellows 17 7 2 8 16
Concordia 17 6 2 9 14
Urania 16 5 2 9 12
Nordstern 16 4 4 8 12
Locarno 15 4 3 7 11
Blue-Stars 16 3 4 9 10
Zurich 18 3 1 14 7

Première ligue
.Groupe I

A Bienne, Bouj ean I bat Etoile I, 3-2.
A Genève, Carouge I bat Fribourg I, 7-2.
A Granges, Granges I bat Cantonal I, 4-3.
A Lausanne, Racing I bat Monthey I, 3-0.
Tous les clubs j ouant sur leur propre terrain

l'ont emporté hier, encore que les victoires de
Boujean et de Granges ne sont que d'extrême
justesse.

D'autre part le recours déposé par Bouj ean
contre la décision du comité de football annu-
lant la victoire contre Etoile Carouge (3-2) a
été accepté. Les Biennois restent donc gagnants
de la partie contre les Genevois.

En tenant compte de cette décision 1© classe-
ment se présente comme suit :
Carouge 10 7 1 2 15
Racing 10 6 1 4 13
Granges 10 5 2 3 12
Bouj ean 9 3 4 2 10
Monthey 9 4 1 4  9
Fribourg 10 4 1 5 9
Etoile 11 2 4 5 8
Soleure 9 3 1 5  7
Cantonal 9 1 3  5 5

Groupe II
A Kreuzlingen, Kreuzlingen I bat Briihl 1,5-1
A Lucerne, Lucerne I bat Juventus I, 4-1.
A Saint-Gall, Aarau I bat Saint-Gall I, 1-0.
A Seebach, Seebach I bat Bellinzone I, 3-2.

COMPTES RENDUS DES MATCHES
La Chaux-de-Fonds et Bâle 2 à 2

Une foule nombreuse, au moins 2500 person-
nes, se pressait dimanche au Parc des Sports
pour assister à la lutte serrée que se livrèrent
les équipes en présence. Les Bâlois n'ont pas
usurpé leur réputation et leur j eu rapide don-
ne souvent du fil à retordre à l'adversaire. La
réplique leur fut donnée avec brio par l'équipe
locale qui fit hier une des meilleures exhibi-
tions de la saison.

Par suite de la fonte des neiges le terrain
était lourd , ce qui n'empêcha pas les j oueurs de
développer leurs différents mouvements à une ca-
dence très rapide. Le team chaux-de-fonnier
ne se montra pas seulement l'égal des Bâlois ,
mais fut souvente fois supérieur. Si l'arbitre , M.
Allemann de Bienne, eut été plus juste les
Montagnards obtenaient peut être la victoire.
Un penalty contre les visiteurs ne fut pas sifflé
et d'autre part un offside de Loup était bien
douteux. •Voici la composition des équipes :

La Chaux-de-Fonds : Chodat ; Jaggy et Rou-
let ; Heid, Volentik II et Neuenschwander;
Grunf eld, Cattin, Volentik I, Matzinger et Loup.

Bâle : Imhof ; Enderli et Bielser ; Hummel ,
Clupeck et Schaub ; Muller, Hufschmied, Haftel ,
Jaeck et Veseli.

Dès le début Chaux-de-Fonds attaque et l'on
a l'impression que les Montagnards sont en
bonne forme. La balle file rapidement d'un pied
à l'autre et la physionomie du j eu est intéres-
sante et même parfoi s passionnante.

A la dixième minute Loup file et dans une
belle détente place un centre précis. Grunfeld
qui s'est replié marque un but très applaudi.

La balle est à peine remise en jeu _ue Hufsch-
mied met les équipes à égalité.

Un corner oontre Ghaux-de-Fonds termine son
hyperbole dans les décors. Les locaux attaquent
et ne s'amusent pas à fignole r devant les buts.
Les avants essaient leurs chances plusieurs fois,
mais il faut convenir que les Bâlois en font de
même. Heureusement que Jaggy veille au grain
et inte rvient avec une merveilleuse maîtrise.

A la vingtième minute, à la suite de passes
bien conduites, Loup se précipite et expédie un
bolide. Mais l'arbitre annule ce but pour offside.
Cette décision est vivement critiquée par le pu-
blic.

Les Bâlois attaquent principalement par les
ailes. Cette tactique leur réussit et à la vingt
cinquième minute, Muller part en vitesse, centre
avec précision, Haftel réceptionne et bat Cho-
dat.

Quelques minutes plus tard , un arrière bâlois
retient le cuir avec la main, mais l'arbitre ne
veut rien avoir vu.

A la quarantième minute, Grutndfeld, place un
centre et Volentik I d'un coup de tête splen-
dide réalise le plus beau but de la rencontre,

A la reprise, le j eu sera de nouveau rapide
mais n'aura plus la même précision. Beaucoup
d'oMsides sont siffles, des coups francs sont ti-
rés dans les deux camps, ainsi que quelques
corners. Mais aucun de ces corners ne termi-
nera sa course au fond de l'un des sanctuaires.
Et le temps passe. Un arrière bâlois joue une
petite comédie et se retire SUT la ligne de touche
en boitillant. Quelques secondes après il veut
reprendre sa place, mais l'arbitre l'en empêche.
Il ne peut reprendre contact tant que le cuir
n'est pas sorti du terrain.

Vers la fin de la partie, les Bâlois font quel-
ques incursions dangereuses. Chodat sauve bril-
lamment plusieurs balles dangereuses. A la der-
nière minute, c'est au tour des Chaux-de-Fon-
niers de se porter à l'attaque et c'est à la suite
d'un beau mouvement offensif des blancs que la
fin est sifflée.

Répétons que la rencontre fut très agréable
à suivre. Les Chaux-de-Fonniers firent une très
belle partie et tous les Joueurs sont à féliciter.

A. G.

€HW®®BBm®_s__È<îi-t®<e
La représentation de I « Abeille »

Samedi soir à la Salle comamunale. la Société
fédérale de gymnastique l'« Abeille » donnait sa
représentation amnruejle. Un public nombreux
avait répondu à l'invitation de la société organi-
satrice.

Les différents numéros composant le pro-
gramme furent enlevés brillamment et c'est avec
une vive satisfaction que nous avons applaudi
aux prouesses de nos vaillants gymnastes.

Que ce soit aux barres parallèles, au reck, dans
les préliminaires ou encore aux pyramides, tous
les exécutants se dépensèrent sans compter pour
assurer une parfaite exécution. N'oublions pas
de signaler la jolie production présentée par la
Section de dames qui, comme de coutume se
montra à la hauteur de sa tâche. Elle eut d'ail-
leurs l'honneur du bis.

Une mention spéciale s'en va à ta section de
chant La Brèche qui charma l'auditoire par deux
superbes productions.

Félicitons sincèrement tous les membres tra-
vailleurs et spécialement les moniteurs pour qui
la tâche est touj ours ardue.

Après la partie officielle une agréable soirée
familière conduite par l'excellent orchestre Dick
se déroula. Une franche gaîté ne cessa de régner
et ce fut bien trop tôt que l'heure de la clôture
arriva.

En résumé bonne soirée et propagande excel-
l ente pour la gymnastique.

I-loS&sËelé-hi
Concours de bobs à Pouillerel

Devant un millier de spectateurs, par une tem-
pérature trop élevée pour ce genre de sports,
les courses de bobs ont eu lieu sur une piste
molle quoique les virages, par suite du nouveau
système de construction furent solides et permi-
rent aux coureurs de montrer leur sang-froki.

Le service de secours était assuré par les sa-
maritains qui n'ont pas eu à intervenir.

Nous donnons ci-dessous les résultats des
courses.

Série A. Deux manches additionnées :
1. Brassard, Bobsleigh-Club Chaux-de-Fonds

3 m. 42 s. 2/5.
2. Canton, Bobsleigh-Club St. Imier 3 m. 50 s.
3. Sandoz, Bobsleigh-Club St-Imier 4 m.

13 s. 3/5.
4. Hitz , Bobsleigh-Club St. Imier, 4 m. 15 4/5.
5. Zaugg, Bobsleigh-Club Chaux-de-Fonds, 4

m. 33 s.
Série B. Deux manches additionnées.
1. Meyer, Bobsleigh-Club Chaux-de-Fonds,

meilleur temps de la j ournée, 3 m. 34 4/5. 2. Ou-
dot 4 m. 22 4/5. 3. Bering. 4. Bell. 5. Devaux. 6.
Fahrni. 7. Zurbuchen. 8. Friedli. 9. Dubler.

Orientation professionnelle
L'enquête sur les goûts1 professionnels des

élèves qui arrivent à l'âge de libération de la
fréquentation scolaire a été faite en janvier der-
nier.

Voici le résultat du dépouillement :
1457 fiches concernant 745 garçons et 712

filles sont rentrées. En voici la répartition :
Gnt manifesté des goûts professionnels dé-

terminés : 446 garçons, 467 filles. Total 913
(62,7 pour cent).

DANS LE CANTON EN SUISSE
RRnnprii HP 1.^TIFRO OuiMiin Offres Dwnandsi OfiruGROUPES DE METIERS far,», f|,„ _,._!. ̂  U „„„ k fl im ft ,,„„ u ^m

Mines et tourbières — — — — 8 — 400 ii
Agriculture et horticulture 117 4 121 13,3 32 — 2074 161
Sylviculture et pêche. — _ _ _ __ i _ SQQ I
Alimentation , boissons, tabacs 61 3 64 7 66 — 1075 9
Habillement et toilette 22 207 229 25,1 16 5 1096 130
Cuir et caoutchouc 14 1 15 1,6 20 — 579 19
Bâtiment. & — 43 4,8 610 — 36171 83
Industtie du bois et du Verre 36 — M 3.9 72 — 3312 34
Textiles — _ _ _ — — 6421 105
Arts graphiques M - " *.« 89 - 745 2
Industrie du papier 3 2 5 0,5 9 - 2 8 2  l
Industrie chimique 7~ ~ ~ ~~ 3 —  64 1
Métaux, machines, électrotechnique *H J 87 9-5 315 10 12373 . . 63
Horlogerie et bij outerie ,? f .  - »*) W 82' „ i 12657 4
Commerce et administratoin J! 9o «* *V 242 - 4665 62
Industrie hôtelière, et. divers *J ~ *? *»* ?J ~ ^54 172
Transports 1 - 1 0,1 47 1 1516 1
Professions libérales et intellectuelles 5 * ,J °8 2

^ 
* *"* J.8C-prvim HP rmicnn — VS> 12i> ià ' ï . -48 404Service de maison 9 4 13 1,4 153 - 7128 26Autres professions. —— =-—

XotailX 446 467 913 100 4719 26 94969 1307

Les réponses au point de vue de l'apprentis-
sage se classent comme suit :

743 j eunes gens (81,4 pour cent) 397 garçons,
346 filles , ont déclaré vouloir faire un appren-
tissage.

170 j eunes gens (18,6 pour cent), 49 garçons,
121 filles, ont déclaré ne pas faire d'appren-
tissage.

En ce qui concerne le placement, la situation
est la suivante .

322 j eunes gens (35,3 pour cent) 163 gar-
çons, 159 filles ,, pensent entrer en pla.e à la
sortie de l'école.

591 j eunes gens (64,7 pour cent), 283 garçons
308 filles , n'ont pas de place.
- Il convient en outre de remarquer que sur
l' ensemble des élèves qui ont répondu à l'en-
quête , il y a 182 indécis à orienter.

Comparativement à 1933, le nombre des élè-
ves libérables a légèrement augmenté (1933 :
1328), 1934 : 1457.

On remarque une diminution de 9 % environ
des élèves qui ont manifesté un goût profession-
nel. Ceux qui n 'ont pas de goût déterminé ont
diminué de 2 %, tandis que ceux qui continuent
l'école sont de 11 % plus élevés. Ce phénomè-
ne est dû à la crise et aux difficultés de choi-
sir un métier rémunérateur et stable.

La j eunesse devrait s'orienter davantage vers
certaines professions délaissées telles que cel-
les de maçons, bûcherons , tailleurs , coiffeurs
pour dames, cuisinières et bonnes à tout faire
pour lesquelles la Suisse manque constamment
de main d'oeuvre. Ces professions sont en gé-
néral bien rémunérées.
«••••••••••••••••••••M HIMIMN IMMMiMM.MMUNIIMIMMWMII

N'ont pas manifesté de goût : 91 garçons, 91
filles. Total 182 (12,5 pour cent).

Continuent l'école : 208 garçons, 154 filles.
Total 362 (24,8 pour cent).

Les 913 élèves qui ont manifesté des goûts
professionnels déterminés se répartissent comme
suit entre les différents groupes de métiers.
Nous donnons, en regard, la situation du marché
du travail à fin décembre 1933.

Silualion du marché du travail au 31 décembre 1933

La proportion des élèves qui ont l'intention
de faire un apprentissage est plus faible qu 'en
1933 (1933 = 85,4 % , 1934 = 62,7%) tandis que
celle des élèves pourvus d'une place a légère-
ment augmenté.

La répartition entre les groupes de métiers,
des élèves qui ont manifesté un goût profes-
sionnel ne présente pas de grands change-
ments d'une année à l'autre. Cependant on cons-
tate (autres signes des temps) que le désir de
faire un apprentissage dans l'industrie horlogè-
re a considérablement faibli. En effet , alors
qu 'en 1926 le 21 % des élèves s'inscrivaient dans
cette branche, en 1934 il n'y en a que 3,5 %.

Comme de coutume, le service cantonal de
placement recherchera les occasions d'appren-
tissage et les portera à la connaissance des pa-
rents et des tuteurs.

L'inspectorat des apprentissages veillera à la
rentrée des contrats , à l'application de la loi sur
la protection des apprenti s , puis renseignera les
parents qui enseignent eux-mêmes leur métier
à leurs enfants , sur la ressource des cours pro-
fessionnels et sur la faculté de faire inscrire ces
apprentis pour les examens finaux.

Off i ce  cantonal de Placement.

Hoctteu sur gleice
Championnat suisse — Finales de série A
A Zurich , H. C. Davos I bat Cl. des patineurs

Zurich , 3 à 0.
Dans les précédentes rencontres, Davos et

Zuridh avaient battu Château-d'Oex, le troi-
sième finaliste , si bien que le classement final
se présente comme suit :

MATCHES -,

Jou.s Gagnii Huis Perdu ="

H, C. Davos 2 2 0 0 4
Cl. P. Zurich • 2 1 0  1 2
Château-d'Oex 2 0 0 2 0

Série B
Le dernier match de championnat série B de

la région Suisse romande a été gagné par le
Berner Schlittschuhclub , battant le Lycée Jac-
card par 3 à 2.

Victoires canadiennes
Samedi soir, à Bâle. les Canadiens ont lîtfê-

ralement écrasé les H. C. Bâle par 14 à 0.
Dimanche, à Zurich, nouvelle victoire sur

Grasshoppers, qui se fait battre pat 9 buts à 0.

du 26 février H *> heure»» dn matin

e
A
n"ra. STATIONS £mn. TEMPS VENT

280 Bâle t\ Qques nuage? Bise
543 Btrne 0 * » Calme
587 Coire 4 Très beau »

1543 Davos - 8 » »
632 b'ribourg 1 Qques nuages »
39'i Genève 2 Très beau »
475 Glaria - 3 » »

110!» Gœschenen. . . .  3 • Fœhn
56l> Interlaken . . . .  3 » Calme
995 La Cbaux-de-Fds 0 » »
450 Lausanne 4 Nuageux »
2l)8 Locarno 7 Qques nuages »
338 Lugano 5 Couverl •
•V'9 Lucerne 1 Très bean »
398 Montreux 7 » »
482 Neuc âiel . . . .  3 » >
5U5 ttagaz 6 » >
Ii73 St-Gall 1 | » »

185(i Si-M ori lz - 7 Qques nuages- »
407 Scliatlltouse . . .  1 Très beau •

1606 rfchuls-Tarasp. . - 5 Nuageux •
637 Sierre 2 Très beau »
562 Thouna 1 » »
389 Vevey 6 » »

1609 Zermatt - 7 » »
410 Zurich i » »
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Dégustez la moutard e THOMY
une seule fois . . . , vous n'en

voudrez plus jamais d'autre 1



*€htonique de l'écran
Le fils de Caruso

... a fait récemment ses débuts à Hollywood.
Sans posséder l'admirabl e voix de son père,
Gairuso fils aurait remporté un j oli succès et son
premier film a commencé à circuler sur les
écrans américains. Sans doute entendrons-nous
bientôt à notre tour la voix du chanteur qui, sur

la photo, ouvre si bien la bouche...

Les deux « Monsiears » de Madame
C'est une pièce qui a l'unique intention de

présenter un spectacle gai et qui y parvient
complètement. Le spectateur se laisse entraî-
ner gentiment par l'humour, la fantaisie et la
bouffonnerie qui se dégagent constamment de
l'oeuvre. Il n'a pas besoin d'avoir recours à la
réflexion pour suivre l'intrigue. Les deux «Mon-
sieurs » de Madame constituent un film de dé-
lassement. D'où son succès si franc . Cette
j oyeuse pièce ondule entre le vaudeville et la
comédie et emorunte aux deux genres leurs
meilleurs effets. L'histoire est pleine de quipro-
quos amusants. L'héroine est admirablement sil-
houétée par Jeanne Cheirel qui j oue son rôle
ambigu avec une remarquable habileté. La ré-
plique lui est donnée on peut dire j oyeusement
par Pierre Dax et Simone Deguyse. A. G.

Dr. H. Rûfenacht
ancien ministre de Suisse - Berlin, vient de mou-

rir à rage de 67 ans.

Une fortune dans une boîte d'ovomaltine
ENGELBERG, 26. — La police est parvenue

à faire la lumière sur le cambriolage commis à
la succursale d'Engelberg de la Banqu e canto-
nale et au cours duquel le coupable mit la main
sur une somme de 26,000 francs L'auteur est
un j eune homme de nationalité française, âgé
d'une vingtaine d'années et élevé à Engelberg.
Il fit un apprentissage de banque et travailla
pendant l'hiver à cette succursale.

Il fut arrêté il y a longtemps déj à, car les
soupçons se portèrent immédiatement sur lui.
Ce n'est toutefois que la semaine dernière qu 'il
fit des aveux. L'argent volé fut placé dans une
boîte vide d'ovomaltine et caché dans une fo-
rêt des environs. Son complice est un j eune
apprenti-peintre , âgé de 15 ans, à l'esprit aven-
tureux. La somme volée a pu être retrouvée
dans sa presque totalité, puisque la police par-
vint à récupérer 24,900 francs.

Société de Banque suisse
ZURICH, 26. — La 62me Assemblée généraleordinaire, qui a eu lieu le 23 février 1934 sousla présidence du Dr Max Staehelin et à laquelleont pris part 60 actionnaires, représentant 171mille 790 actions, a approuvé le rapport an-

nuel ainsi que les comptes de l'exercice 1933.
Elle a décidé de fixer le dividende à 6 %, com-me pour l'année précédente, et de reporter
fr. 1.100.643,65 à compte nouveau. L'Assemblée
générale a constitué l'organe de contrôle pour
une nouvelle période de trois ans en confirmant
dans leurs fonctions actuelles: MM. W. Preis-
werk-Imhoff , H. Chessex-Kursteiner, H. Eugène
Jucker, Dr A. Wavre, Rico Wiskemann, Hen-
ri-Samuel Bergier et Max Scherrer, et en pro-
cédant à une nouvelle nomination en la person-
ne de M. W. B. Christ-Legler.
Société suisse d'Assurances générales sur la

vie humaine, à Zurich
ZURICH, 26. — En 1933, année où elle a cé-

lébré le 75 anniversaire de sa fondation, la So-
ciété a continué à se développer, en dépit de
difficultés diverses, de nature économique. Elle a
conclu des assurances de capitaux pour 139 mil-
lions de francs suisses, environ (l'année précé-
dente, environ 131 millions de francs). Le porte-
feuille des assurances de capitaux en cours re-
présentait, à la fin de 1933, environ 1518 mil-
lions de francs suisses contre 1466 millions au
début de l'année ; les rentes en cours attei-
gnaient 32,4 millions de francs, au lieu de 29,1
millions au début de l'année. Durant l'exercice
1933, le montant des assurances de capitaux en
cours s'est accru de 52 millions de francs ; ce-
lui des rentes annuelles en cours, de 3,3 mil-
lions de francs. Sur les recettes de l'exercice
1933, environ 55 millions de francs ont pu être
investis en de nouveaux placements — immeu-
bles et hypothèques — ainsi qu'en prêts à des
cantons, à des communes et à des assurés.

L'actualité suisse

Chronique neuchâteloise
La loterie de la Pouponnière.

Notre Pouponnière neuchâteloise a besoin d'ar-
gent ! Une oeuvre de bienfaisance a touj ours be-
soin d'argent ! c'est pourquoi, malgré les temps
difficiles que nous traversons, le Comité n'a pas
craint de lancer une loterie dont le produit est
destiné à couvrir des frais dont l'urgence est
incontestable. Maîtres et écoliers ont rivalisé de
zèle et d'ingéniosité, et tout ce qu'ils ont fait ,
brodé, découpé, collé, cousu, tricoté, ces cen-
taines de jolis objets sont destinés à la Loterie
de la Pouponnière neuchâteloise.

Outre les lots fournis par tant d'écoliers et
embellis par le goût de leurs instituteurs et ins-
titutrices dévoués, il y a plusieurs gros lots qui
tenteront les acheteurs de billets. On peut voir
quelques-uns de ces lots dans les vitrines du
Magasin Perrenoud, Serre 65. et du Magasin
Gidion, Léopold-Robert 47.

D y a 40000 billets à vendre dans tout le can
ton. Nous savons que tous les districts ont four
ni un gros effort et ont fait preuve d'un bel es
prit d'entr'aide et de solidarité. Notre popula

tion si généreuse ne voudra pas rester en arriè-
re. Ou 'on réserve donc bon accueil aux ven-
deurs de billets ! Des billets sont en vente dans
les magasins cités plus haut et dans plusieurs
autres. Tentez la chance ; vous soutiendrez en
même temps une oeuvre nécessaire !

'Oette rubrique n'émane paa de notre rédaction, e_a
n'eacaco pas le jourual.)

Cinéma d'Art social pour les familles.
Le ler mars, en matinée et en soirée, avec

unie version toute nouvelle de « Robinson Cru-
soë », récemment tournée par une compagnie
anglaise dans l'île même de la mer des Caraï-
bes qui a servi de cadre au célèbre roman de
D. de Foë. Enfants admis à la matinée seule-
ment.
Conférence Henri Berra.

Catholiques, assistez tous, sans exception, à
la conférence sur «La Corporation et la classe
ouvrière », qui sera donnée mardi soir, 27 cou-
rant , à 20 h. 15, à la Salle St-Louis, par Henri
Berra , le vaillant champion de la cause chré-
tienne-sociale à Genève.

Tous les amis de la corporation sont égale-
ment invités à assister à cette conférence..
Les galas Karsenty à La Chaux-de-Fonds.

Le sixième et dernier Gala Karsenty de la
saison aura lieu au Théâtre de la Chaux-de-
Fonds le dimanche 4 mars prochain.

On représentera un spectacle de rire : le
grand succès du théâtre de la Michodière , «Un
tour au Paradis» , comédie nouvelle en quatre
actes de Sacha Guitry, avec le concours de son
créateur le grand comédien Jean Périer, Mlle I-
rène Brillant de la Comédie française, et l'ac-
teur comique Charles Dechamps.

Pour terminer le cylcle des Galas Karsenty
sur une note de franche gaîté , il ne pouvai t être
fai t un choix plus heureux , car on ne cesse pas
de s'amuser et de rire au cours des quatre ac-
tes de cette délicieuse comédie, où une fois de
plus la grâce , la malice légère, l'invention heu-
reuse et sans cesse renouvelée de M. Sacha
Guitry se donnent libre carrière.

Le spectacle se terminera par «Le renard et
la Grenouille », un petit acte, gran d par tout ce
qu'il exprime et qui est un véritable enchante-
ment.

La location s'ouvrira demain pour les Amis du
Théâtre et dès Mercredi pour le public. Tél.
22.515.
Conférence de la Commission scolaire.
Mardi 27 février, à 20 h. 15, à l'Amphithéâtre

du Collège primaire, M. Cari Ott, professeur
ordinaire à la faculté de droit de l'Université
de Neuchâtel, donnera unie conférence sur ce
suj et : « Le j oug du passé », au cours de laquel-
le il se propose de montrer la provenance des
institutions juri diques et de suivre l'évolution
du droit privé de ses origines à nos j ours. Cette
conférence d'un grand intérêt a pour objet l'é-
tude d'une question qui intéressera non seule-
ment les juristes, mais aussi les auditeurs des
conférences du mardi , car le problème est d'or-
dre général. Les personnes qui se rendront à
l'Amphithéâtre mardi passeront , en compagnie
du spirtuel et aimable conférencier qu 'est M.
Cari Ott, une soirée instructive et agréable.

Communiqués

Radio-programme
Lundi 26 Février

Radio Suisse romande. — 6.55 Leçon de gym-
nastique. 12.28 Signal de l'heure. 12.30 Derniè-
res nouvelles. 12.40 Concert. 13.00 Informations
financières. 13.05 Suite du concert. 15.53 Si-
gnal de l'heure. 16.00 Concert. 18.00 Métallurgie,
huitième leçon. 18.30 Séance récréative pour les
enfants. 18.55 Leçon d'italien. 19.20 Possibilités
de la cosmétique moderne appliquée par un mé-
decin, causerie. 19.45 Lucien Maillard , virtuose
accordéoniste. 20.15 Le Trouvère, Opéra. 21.45
Dernières nouvelles.

Radio Suisse alémanique. — 10.20, 12.00,
12.30, 16.00, 17.00, 18.00, 19.01, 20.00, 21.40 con-
cert.

Radio Svizzera Italiana. — 12.00, 12.32, 13.00,
13.32, 14.00, 19.30, 20.00 concert.

Bulletin de bourse
du lundi 26 février 1934

Banque Fédérale 375 (0) ; Banque Nationale
Suisse d. 622; Crédit Suisse 673 (0) ; S. B. S.
502 (—3) ; U. B. S. 359 (—1); Leu et Co 365
(+ 2) ; Banque Commerciale de Bâle 319 ex-
div. ; Banque d'Escompte Suisse 13 (— Y. ) ;
Electrobank 672 (•— 6) ; Motor-Colombus 283
(—3) ; Aluminium 1760 (—15); Bally 885 (0) ;
Brown Boveri 124 (—1); Lonza 80 (-.); Nestlé
680; Indelec 560 (— 1) ; Sohappe de Bâle 650(—20) ; Chimique de Bâle 3880 (0) ; Chimique
Sandoz 5000; Triques ord. 295; Kraftwerk Lau-
fenbourg 870; Italo-Argentina 111 (—2) ; His-pano A.-C. 720 (— .); Dito D. 140 (—22) ; Dito
E. 138 (—3) ; Conti Lino 96 (—1); Forshaga d.
50 ; S. K. F. d. 132 ; Am. Européan Sée. ord.2 7 ^ ;  Séparatpr 45; Saeg A. 53 (-_);  RoyalDutch 370 (— _) ;  Baltimore et Ohio 96 (— 5 14);
Financière Italo-Suisse priv. 180 (—2).

Bulletin communiqué à titre d'indication p ar
la Banque Fédérale S. A.

Illme fête romande de gymnastique. — La Re-
vue-Festival.

Hardi, Romands... tel est le titre de la grande
revue-festival en 2 actes écrite par Ruy-Blag
qui sera présentée à l'occasion de la Illme fê-
te romande de gymnastique qui comme on sait
aura lieu en notre ville les 13, 14 et 15 juillet
prochains. La commission des divertissements
s'est assuré la collaboration du célèbre fantai-
siste Rimert du Casino-Théâtre de Genève,
plus connu des sans-filistes sous le nom de Fri-
dolin.

La mise en scène sera confiée à André Dot
également du Casino-Théâtre de Genève.

Les choeurs, composés de chanteuses et chan-
teurs de nos chorales " locales Union chorale,
Cécilienne, Pensée, Société chorale, sont placés
sous la direction de M. A; Vuille, prof. Quant
à l'orchestre, il sera dirige avec tout le talent
qu 'on lui connaît par le maestro Cibolla.

Les représentations auront lieu dans la can-
tine qui pourra contenir 3.000 personnes, et
aj outons que les décors seront brossés par MM.
Tell Jacot et Corbellari.

Comme on le voit, rien n'a été néglige pour
donner à cette manifestation un véritable ca-
chet artistique et faire passer à nos hôtes de
quelques j ours d'agréables instants en dehors
du souci des concours.
Chez les maîtres cordonniers.

On nous écrit :
« Dans une première assemblée générale ex-

traordinaire, les maîtres cordonniers de La
Ohaux-de-Fonds et du Locle se sont réunis pour
prendre position vis-à-vis de la concurrence
néfaste que leur font certaines entreprises mé-
caniques et capitalistes. Par un rapport très
détaillé du président de cette assemblée sur
l'état de la cordonnerie dans notre canton et
divers renseignements fournis par quelques au-
tres orateurs, l'assistance a pu mesurer toute la
gravité de la situation.

Elle est consciente que, s'il est impossible de
lutter contre le développement du machinisme,
les autorités ont le devoir de mettre un frein à
certains abus criants qui s'incrustent ohez nous
sous l'égide de la libre concurrence et du com-
merce.

Ne pas répondre à l'appel que la cordonnerie,
qui occupe en Suisse environ 12,000 personnes
et en fait vivre 40 à 45,000, adresse à nos hau-
tes autorités, serait méconnaître le droit qu'a
tout artisan et sa famille de vivre d'une façon
convenable.

A l'issue de cette assemblée, une résolution
a été votée à l'unanimité et sera envoyée à no-
tre Conseil d'Etat , munie de la signature de
tous les maîtres cordonniers du canton.

Une délégation de Neuchâtel était présente
afin d'examiner un programme d'action com-
mune et de nommer une délégation qui sera
chargée d'exposer A nos autorités cantonales
l'état lamentable dans lequel se trouvent nos
maîtres cordonniers. » M. S.
Au Lycêum.

Mlle Marie-Anne Redard, professeur de litté-
rature à Lausanne, a donné samedi soir une
conférence documentée sur « Ronsard selon les
traditions de l'époque », avec intermèdes de
viole d'amour.

Le poète grand amoureux, ansi que ses prin-
cipales inspiratrices : Cassandre, Marie, Hé-
lène, furent évoquées avec un art charmant.
Les poèmes qui les ont immortalisées, fort bien
dits, étaient ohaque fois précédés de l'exécution
d'un morceau choisi j oué par la conférencière
sur la viole ancienne, ce qui contribua à faire
revivre agréablement un peu de ce XVIme siè-
cle français trop peu connu, et qui mérite de
l'être mieux. M.
Une décision du Volksverein.

L'assemblée génémile du 23 courant a décidé
à l'unanimité de faire une propagande active en
faveur de l'acceptation die la nouvelle loi sur
la protection de l'ordre public (votation du 11
maria,.

CHRONIQUE,

Les films de la semaine
« Je te confie ma femme »

Ce vaudeville cinématographique passe actuel-
lement sur l'écran de l'Eden où il déchaîne des
vagues successives de fou-rire dues au genre
plus que léger de cette production et à la valeur
certaine des artistes. Le scénario est original. Il
s'agit d'une reconnaissance sur papier timbré
stipulant que M. X. trompé par son ami Z, a le
droit de lui rendre la pareille à la plus prochaine
occasion. On verra comment la loi du talion s'ap-
plique au cinéma... Parmi les acteurs qui j ouent
avec un brio inégalé, citons Jeanne Cheirel, tou-
jours habile comédienne, et très 'personnelle
Aquistapace Arnoux, Carette, Smone Vaudjy et
Arletty la j eune et brillante artiste.

Certaines situations sont de celles où les jeu-
nes filles ne prennent pas toujours leurs pa-
rents... Mais pour de la franche gaîté gauloise
c'en est

« LTïpervier »
Oe drame, qui a pour auteur Francis 'de Crois-

set et pour réalisateur c__énrato_ raphique Mar-
cel l'Herbier fut paraît-il bâclé en 16 j ours de
studio à Paris et deux j ours d'extérieurs à Rome.
On ne le dirait JUS. Car le talent écrasant de
Chaules Boyer est bien mis en valeur. La beauté
distinguée de la Princesse Paley irradie certai-
nes scènes. Et enfin l'ambiance de luxe et d'aris-
tocratie du film, sa belle technique n'ont pais
l'air d'avoir été touchées par un doigt hâtif et
pressé.

Marcel L'Herbier, du reste a su jouer ses
atouts. Il a surtout concentré le mécanisme des
prises de vues sur ses deux héros : lui et elle.
Il a su photographier des visages remp-Iis de
passion, de désespoir, de violence. Autour de ce
duo magnifique il a constitué un éclatant décor
de luxe et de somptuosité. Des scènes sont pri-
ses avec un maximum d'intensité dramatique.
Photo, décors et son parfaits. De l'interpréta-
tion on a dit avec raison que « Charles Boyer
dorme de « L'Epervier » une composition sai-
sissante de mâle puissance, de cynisme élégant,
et plus tard d© passion déchirée. Nathalie Paley,
point touj ours bien photographiée, reste belle,
élégante, d'une sensibilité parfois maladroite
mais réelle. Grossimith est un parfait gentleman
anglais et Richard-Wikn a les élans et la séche-
resse de son rôle ».

Quant au scénario, on le connaît. Georges de
Dasetta, gentilhomme hongrois, vit du ieu et en
arrive à tricher avec la complicité de la belle
Marina, sa femme. On verra comiment celle-ci
écœurée de l'aventure, éprise du diplomate Re-
né de Tierraohe, fait, défait et puis refait sa vie...

Fîton émouvant, qui secoue le spectateur et ne
le laisse indifférent à aucun instant mais sans lui
fai re oublieT tout de même que les auteurs se
moquent parfois singulièrement de l'honnêteté
simple et de la morale courante. B.

Buster se marie
C'est un vaudeville endiafblé qui se déroule

cette semaine sur l'écran de la Métropole. L'iné-
narrable Buster Keaton se présente en j eune
homme timide qui doit iouer au don Juan.
Vous pouvez concevoir la fantaisie, le burles-
que et le comique irrésistible que l'artiste a su
mettre dans son rôle. Il s'agit dans ce film de
donner à un niais les manières entreprenantes
d'un séducteur. Une femme d'expérience en la
matière est choisie pour l'instruire. Les paroles
et les gestes sont appris avec l'application d'un
têtu et lorsque Buster répétera sa leçon, tou-
tes les femmes seront prises de vertige senti-
mental. Rien n'est d'un plus haut comique. On
aurait pu intituler ce film les surprises lisibles
d'un mensonge, ou bien encore l'élève plus fort
que l'initiatrice.
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MALABAR
_*_L_l

Jean RICARD et Charles DORNAC

— Où allons-nous ?
— Tu vas voir.
Sur le quai attendait la plate-forme.
— Retournez d'où vous venez, cria Tigralet

au wattman, en arrière duquel se tenait un
agent en tenue. Ne vous arrêtez pas à La-Mot-
te-Pictet, filez jusqu'à Auteuil. Et doucement
hein, afin de vous assurer qu'il n'y a rien d'a-
normal nulle part.

Suivi de son ami, il gagna la sortie du bou-
levard Haussmann de toute la vitesse de ses
jambes. Une conduite intérieure de la préfec-
ture stationnait là.

— A la porte d'Au+euil, au métro. Et à fond de
train,' mon petit, enjoignit-il au chauffeur , pen-
dant que Pinson s'affalait sur les coussins en
gémissant :

— C'est bête de me faire courir de la sorte. On
ne pense j amais que j e ne suis pas encore remis
du régime au bouillon de légume et aux biscot-
tes. On veut donc ma peau ?

—Et les tranches de viande, les quartiers de
gruyère et les bouteilles de bordeaux que te pas-
sait Dédé ?

— Je n'en avais pas à ma suffisant, sapristi.
J'ai de l'arriéré à solder.

Bah ! tu sauras bien te rattraper. Parlons
de ce que nous allons essayer tout de suite...

Roulant à une allure d'enfer par les voies
complètement désertes, à cette heure, de la ca-
pitale, l'auto amena les deux policiers à desti-
nation avant même qu'ils eussent achevé la ci-
garette allumée par chacun d'eux boulevard
Haussmann.

Ils dégringolèrent plutôt qu'ils ne descendirent
l'escalier après s'être fait reconnaître des gar-

diens de la paix défendant l'accès de la station,
Pinson ne songeait plus à se plaindre.

— Vite, mes enfants, dit Tigralet à ses deux
collègues en surveillance sur le quai Informez-
vous de la plate-forme qui a quitté Richelieu-
Drouot, il y a quinze minutes. Où passe-t-elle
actuellement ?

Le téléphone automatique fut mis à contribu-
tion et bientôt l'un des Inspecteurs annonça :

Elle vient de passer à Commerce. Allure mo-
dérée. Elle sera ici dans douze minutes environ.

— Merci Leroy.
Et s'adressant à Pinson :
— Commerce précisa-t-il, donc la plate-forme

a passé Champ-de-Mars et Ecole-Militaire sans
rencontrer ou sans voir les silhouettes repérées
par Dupuis et Perrin.

— Evidemment.
— Au galop ! ordonna alors Tigralet. J'aper-

çois des madriers. Plaçons-en un en travers de
la voie afin « qu'elle » soit obligée de stopper ,
et disposons-en un autre sur le bord du quai,
nous le ferons glisser derrière la plate-lorme
.quand elle aura stoppé. Elle sera ainsi immobi-
lisée.

— Je ne comprends pas, fit Leroy.
, — Pas le temps de vous expliquer , mon vieux.
Vous comprendrez tout à l'heure. Bon. Voilà le
chemin barré. L'autre madrier sur le bord du
quai. Ho hisse ! ça y est. Maintenant n'ayons
pas l'air d'attendre. Asseyons-nous sur les
bancs, Leroy et Pinson en face, Carol et moi,
ici... Oue personne ne bouge avant que j e me
lève.

Bientôt le ronron caractéristique du moteur
se perçut dans le lointain. Le bruit s'ampl ifia.
L'engin approchait. Le large pinceau lumineux
de son phare se refléta sur les céramiques des
parois. Déj à, lentement, l'illumination progres-
sait entre les quais, la plate-forme allait entrer
en gare . Mais tout à coup le phare s'éteignit, le
véhicule s'arrêta , fit marche arrière et s'éloigna
en prenant de la vitesse.

Tigralet se rua sur le téléphone.

— Richelieu-Drouot ? Monsieur Marchais ?
Barrez la voie et arrêtez les types de la plate-
forme. Nous les avons ratés à Auteuil. Ils ont
fait demi-tour. Ce sont eux, oui... Je reviens...
S'ils s'arrêtent en route et ne poussent pas jus-
qu'à Ricjhelieu-Drouot ? Cela se pourrait en-
core... Il faut donc que chaque station alerte la
suivante à leur passage, puis vous prévienne en-
suite... Ainsi, quoi qu'ils fassent, ils se trouve-
ront finalement localisés quelque part. A tout
de suite, monsieur Marchais.

Laissant Leroy et Carol poursuivre leur sur-
veillance. Tigralet et Pinson remontèrent en
grande hâte à l'air libre, se j etèrent dans l'auto
préfectorale et retournèrent en trombe à Ri-
chelieu-Drouot. On pense s'ils étaient attendus
par Marchais qui trépignait d'impatience.

— Quelles nouvelles de nos gaillards ? j eta
Tigralet.

— Ils sont loin encore, ils ne vont pas vite. On
vient de les signaler à Invalides. Mais comment
avez-vous su ?

Essoufflé, Tigralet demanda :
— Si vous voulez bien faire barrer la voie im-

médiatement, monsieur Marchais, j e vous expli-
querai durant qu 'on travaillera...

Et tandis qu'on disposait des traverses inem-
ployées sur les rails Tigralet parla.

— Je connais Dupuis et Perrin, fit-il. Je sais
qu 'on peut se fier à eux et qu'ils n'ont pas l'ha-
bitude de prendre des vessies pour des lanter-
nes. Puisqu'ils; aj flfinmaieint avoir entrevu des
silhouettes et entendu du bruit, c'est que sil-
houettes il y avait et bruit également. Les sta-
tions, les bouches et cheminées d'aération étant
gardées, les silhouettes ne pouvaient s'échapper
et la plate-forme devait immanquablement les
rejoindre.

» Or, la carence de la plate-forme m'a semblé
louche tout de suite. Mais j e ne supposais pas
encore que Malabar avait eu l'aplomb et la pos-
sibilité de s'emparer de ce véhicule d'un nou-
veau genre, sinon j e ne l'eusse pas renvoyé à
Auteuil , tout à l'heure, avant de vous quitter.
J'ai voulu tenter une seconde épreuve alors que
nous n'avions qu'à tendre la main pour...

— Comment avez-vous su ?
— A Auteuil , au moment où le wattman, à pei-

ne engagé en gare, apercevant les madriers
barrant la voie et flairant un piège, a fait ma-
chine arrière. Cet acte était déj à par lui-même
suffisamment suspect pour renforcer mes soup-
çons. Mais il y eut mieux pour changer mes
soupçons en certitude. J'ai distingué nettement
que l'agent se tenant derrière lui ne portait sur
sa tenue ni écusson d'arrondissement ni numéro
matricule. Alors, j'ai compris. Il était trop tard.

Je me suis bien gardé de leur donner l'éveil par
des cris ou par des gestes...

— Sans dotite, mais le barrage des voies à
Auteuil leur a indiqué que nous savons à quoi
nous en tenir. Pourquoi voudriez^vous qulils
revinssent ici ?

La sonnerie du téléphone retentissait On
signalait les errants à la Concorde, puis à la
Madeleine, puis à l'Opéra... Ils ne se pressaient
pas !

Cinq ou six hommes étaient là, sur chaque
quai, le browning à la main. Bien entendu, on ne
devait tirer qu'en cas de danger.

— Qu'ils sont longs, grommela Marchais.
Voilà bien quatre minutes qu'ils sont passés à
Opéra. Ils se méfient, parbleu.

Pourtant, à cent mètres, sous le tunnel, le
phare de la plate-forme brillait. En réalité, le
véhicule avançait très lentement, à une vitesse
des plus réduites.

Ce fut à cette allure qui atteignait à peine
celle d'un homme au pas qu 'il entra en gare...

— Haut) les mains ! hurlait déjà Tigralet prêt
à s'élancer, l'arme au poing, sur le plateau au
moment où 11 venait tout doucement buter pres-
que sans heurt contre le barrage et s'arrêtait.

Haut les mains? qui donc aurait levé les mains
sur cette plate-forme ? Nul être n'y apparais-
sait. La plate-forme était nue...

Désappointement chez les uns, colère chez
les autres se dissipèrent vite. Tigralet avait
sauté sur le plateau et soulevait rageusement
une bâche qui en recouvrait une partie.

Apparurent alors, étendus, ronflant avec béa-
titude, un gardien de la paix, un wattman vê-
tu d'une combinaison et un employé de la
compagnie en tenue.

L'inspecteur flaira aussitôt l'arôme écœurant
du « cirage » de « PAvoline », pour mieux dire.
L'indice était suffisant.

Il étouffa un juron mais ne se démonta pas
sous le regard un peu narquois de M. Marchais.

— Rien n'est perdu au contraire, affirma-t-
il à ce dernier.

Pendant qu'on descendait les trois endormis
et qu 'on essayait de les réveiller , ce à quoi on
ne parvint que plus tard et en leur administrant
un violent réactif , Tigralet empoignait de nou-
veau le téléphone.

— Allo, Opéra ?... Ici Tigralet... Quand la pla-
te-forme a passé, trois hommes étaient-ils des-
sus ? Avez-vous remarqué ? Oui... « Ils étaient
debout ?» Le wattman, un agent et un employé
de la compagnie... Bien, faites bonne garde et
emparez-vous cdûte que coûte de tout ce qui
sortira du tunnel... Nous allons rabattre le gi-
bier.
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LA LECTURE DES FAMILLES

Et se tournant vers Marchais, il aj oute :
— Pinson, trois autres inspecteurs et moi-

même, nous allons nous engager sur la voie... Ils
y sont sûrement. Nous les tenons.

— Entendu, mais j 'y vais aussi, répondit Mar-
chais.

— C'est que...
— Ce n'est pas la première fois, mon petit.

Attention aux rails conducteurs, par exemple.
En route.

Les six se mirent en marche, automatique au
poing, l'oreille aux écoutes et les yeux fouillant
l'ombre. Précautions inutiles. Ils n'avaient pas
parcouru deux cents mètres que soudain, devant
eux, trois hommes couchés sur le ballast se
dressèrent comme mus par un ressort, et, avant
même qu'injonction leur en fût faite, élevèrent
les bras vers la voûte.

Ils répondaient au signalement voulu : un
wattman en combinaison, un gardien de la paix
en uniforme non matricule, un employé en te-
nue. On leur passa le cabriolet sans difficulté.
Puis tout le monde revint vers Richelieu-Drouot,
Marchais, Tigralet et Pinson rayonnants. Cette
fois, la victoire restait à la police. Et les trois
peintres de Malabar étaient envoyés au Dépôt,
séance tenante. Par eux, on pourrait sans doute
apprend re nombre de choses intéressantes.

» » ?
Cependant , à la réouverture du trafic, les

voyageurs de la ligne No 8 encore ignorants de
la petite comédie qui s'était j ouée un peu plus
tôt dans le souterrain et qui aurait pu se trans-
former en drame, ces voyageur., donc, cons-
tatèrent qu'entre les stations Auteuil et Riche-
lieu-Drouot , c'est-à-dire sur une bonne moitié
du parcours , la fameuse inscription « Malabar
ne tue pas » se reproduisait à plusieurs exem-
plaires.

Dès son lever, tard dans la matinée, Tigralet
en fut informé.

Or, il paraissait probable que les inscriptions
n'avaient été appliquées — touj ours à l'aide d'un
pistolet — qu 'après l'arrestation des trois « dé-
guisés » comme on les surnommait déj à. Tout
n'était donc pas clarifié.

Tout devint limpide, lorsqu 'on put interroger
l'agent , le wattman et l'employé — les vérita-
bles.

— Dès que l'ordre nous en fut donné, déclara
l'agent nous avons quitté La-Motte-Picquet. Ar-
rivés à Champ-de-Mars et après nous être rapi-
dement concertés avec les inspecteurs de gar-
de, nous nous remettons en route vers Ecole-
Militaire , à petite allure , phares allumés. Tout à
coup, nous croyons voir les ombres signalées

et nous ralentissons encore. Et puis, comment
cela s'est-il fait ? Nous avons senti qu'on nous
tombait dessus. J'ai distingué vaguement un
homme qui actionnait la manette de commande,
tandis que trois autres, un pour chacun de nous,
proj etaient sur nos visages avec une sorte de
vaporisateur, un gaz ou un liquide. Et puis, plus
rien. Nous étions endormis...

— «c Quatre hommes », donc, vous ont j oué ce
vilain tour.

— Quatre , oui
— Vous ne vous trompez pas ?
— Nous en sommes absolument sûrs. Nous

avons parfaitement aperçu les trois avec leur
vaporisateur et le quatrième, qui ne s'occupait
pas de nous, prendre la place du wattmau.
Est-ce vrai , camarades ?

Le wattman et son collègue approuvèrent
sans hésitation.

— Quatre hommes, répéta Tigralet, « alors
que nous n'en avons récupéré que trois ».

Il eut déj à co__eienicte d'avoir manqué de
discernement. Les causes les plus simples pro-
duisent parfois les plus gros effets. On eut la
confirmation de cette vérité dès qu'on en fut à
l'interrogatoire des trois prisonniers.

Interrogatoire d'ailleurs facile. Ils reconnu-
rent les faits, ne leur opposèrent nulle dénéga-
tion, fournirent toutes les explications souhaita-
bles.

Eh oui ! ils avaient « asphyxié » avec leur va-
porisateur garni de « cirage » liquide les trois
officiels et ceux-ci endormis, ils les avaient dé-
posés, avec des précautions fraternelles , dans
l'un des abris creusés au plein des murs de sou-
tènement. Puis sans se presser, ils actionnaient
la plate-forme. De temps à autre ils stoppaient,
hors du champ de vision de station, en pleine
courbe de préférence, juste autant qu'il le fallait
pour peindre au pistolet un « Malabar n'a pas
tué ». Au passage des stations, afin que la sur-
charge ne parût pas suspecte leur compagnon
se cachait sous une bâche.

— Votre compagnon ? Le quatrième, parbleu.
Qui était-ce ?

— Le patron, tiens !
— Son nom ?
— Nous ne sommes pas autorisés à le dire.
— Nous voulons savoir ce nom.
— Rien à faire !
D eût été inutile d'insister dans l'instant. On

les invita donc à continuer leur passionnante
narration afin d'en savoir le plus possible.

Renvoyés de Ridhelieu-Drouot sur Auteuil par
Tigralet, ils obéissaient docilement, l'ordre leur
convenant en tous points. Seulement, au mo-

ment de toucher le terminus, ils apercevaient
les madriers barrant les voies et comprenaient
du coup que la situation se gâtait. Alors ils fi-
rent d'autorité machine arrière et se délestè-
rent de leur matériel de peinture en le déposant
dans un tronçon de communication des lignes.
Au passage, ils reprirent l'agent, le wattman et
l'employé et les dissimulèrent sous la bâche.

— Et alors ?
— On roula ainsi jusqu'à la station Opéra et

puis cent mètres plus loin, on descendit.
— Tous les quatre ?
— Nous trois d'abord, puis, après avoir re-

mis en marche à la plus petite vitesse, le pa-
tron a sauté de la plate-forme, nous a donné
notre consigne et il est parti.

— Où ça, donc ?
— II ne nous l'a pas dit, bien sûr. Nous au-

tres, on s'est couché sur le ballast Et quand
vous êtes arrivés, on s'est rerfdu, comme de
juste. On n'a rien à se reprocher, nous !

— Ah ! vraiment, mes gaillards, vous n'avez
rien à vous reprocher ? Le juge d'instruction
vous renseignera exactement là-dessus.

— On est fixé, on ne se frappe pas. Sur le
règlement du métro affiché dans toutes les sta-
tions, y a rien qui interdise de peindre dans le
tunnel.

— Allons, ne faites pas les malins, conseilla
Marchais qui assistait à l'interrogatoire, aidez-
nous plutôt à savoir ce qu'a fait celui que vous
appelez le « patron » après qu'il vous a eu lâchés.
Vous ne vous en repentirez pas.

•— Parole ! nous n'en savons rien.
Ils pouvaient être sincères. En réalité, ils

l'étaient, car, alors qu'ils se trouvaient sur la sel-
lette, on remettait un pneumatique à M. Bastia ,
pneumatique qui disait textuellement :

« Merci, mon cher préfet , d'avoir mis cette nuit
une voiture électrique à ma disposition. Mon
travail a été grandement facilité. Je regrette
pourtant que messieurs vos collaborateurs
n'aient pas jugé utile de continuer leurs prome-
nade jusqu'à la station Opéra. S'ils avaient per-
sévéré il est probable que j 'aurais eu le plaisir
de les rencontrer. Ce sera pour une autre fois.

» Mes respectueux hommages.
» Malabar.»

— Bon sang, fit Tigralet , quand il eut commu-
nication de ce billet. Dire qu 'on a raté le seul
qui fût intéressant... Il se cachait cent mètres
plus loin, et nous avons fait la sottise de revenir
sur nos pas. Sacré métier dans lequel il y a
touj ours à apprendre !

Mais enfin la police n'était pas bredouille ,
cette fois. La chance tournait

Aussi, à la fois satisfait et mécontent, Tigralet

se hâta de rejoindre Fred Antony avec qui il
avait rendez-vous dans une brasserie du boule-
vard Saint-Michel.

Car Fred Antony était bien trop avisé pour
ne pas profiter en la circonstance des bonnes
relations d'amitié qu'il entretenait avec Tigralet.
Dès qu 'il avait eu connaissance des événements
de la nuit précédente, il s'était démené pour
j oindre l'inspecteur et obtenir de ce dernier la
promesse que « Paris-Dépêches » aurait , par
son entremise, une relation absolument fidèle et
complète du récit des trois victimes heureuse-
ment indemnes, de Malabar et de l'interroga-
toire des trois inculpés.

Tigralet, redevable à Fred Antony comme à
Jean Ferrai de maints petits services profession-
nels, avait bien volontiers accédé à la demande
du j ournaliste, tout en se réservant la faculté
de garder pour lui ce qui devrait demeurer se-
cret dans l'intérêt général.

Mais, en l'occurrence, aucune réserve ne se
justifiait. De sorte que sur les indications du po-
licier, Fred Antony put composer un papier «un
peu là » que « Paris-Dépêches » publierait le
lendemain sous un « chapeau » impressionnant.

Antony et Tigralet dînèrent ensemble et se
quittèrent assez tard de sorte que trois heures
sonnaient quand le j ournaliste eut terminé la
correction de ses épreuves.

A trois heure, six minute» exactement la
« morasse » (épreuve d'une page entière du jour-
nal) de la page contenant l'article de Fred fut
soumise au rédacteur en chef de nuit pour ulti-
me approbation.

Et Jacquier, le secrétaire de la rédaction , at-
tendit patiemment le retour de sa page tout en
s'occupant sur le « marbre » (tables d'acier sur
lesquelles se fait la mise en pages) du montage
de la « dernière heure ».

A trois heures quinze, Jacquier observa que la
morasse attendue ne lui était pas encore reve-
nue.

— Que fabriquent-ils là-bas, avec la page
« deux » ? confia-t-il à son adj oint. J'espère qu'ils
ne vont pas la chambarder.

— A cette heure-ci, tu n'y penses pas.
En effet , il était nécessaire que la « deux » de

l'édition fût « descendue » aux machines sans
retard

— Il ne s'agirait pas de « louper » le papier
Malabar, remarqua Jacquier. Quelle musique
on entendrait demain, messeigneurs !

Cinq minutes plus tard , la « deux » s'obstinait
à flâner en route. Un coup d'oeil qu 'il donna à
son bracelet-montre fit prendre àj acquier une
immédiate résolution.

(A suivrttX

Toujours les plus bas prix:
Il lot oar ne
déduite

Pois v«_*_» «-«- .sem» _ 7 fila grande botte Vi —.SS ¦f oV .

Horlcoto-cassoule is t_ A
la grande botte Vi —.OO ¦OH'

Haricots verte _ DRj
la grande botte Vi —.95 •***»*h

Haricots B_ «_ ___*n-e faune OC
la grande botte *h —.OS 

_,0° Vi
Cœears •__« loUues 110

la botte 1 f iltre 1.25 ** l *- l/ t
Corned Beef _,_«;___& _ KO

la botte —.OS ,JOlA
¦»r«__n_»eau__ entiers «u fass CO

-ta grande botte -A —.OS ! "¦°° 1/i

90Cerises rouges 1.- "|9U

Abrlcotfs moUlés LOS mM*h

ÎMU **-i**m******mm**m< 2886

Mariage
Monsieur , 40 ans , désire faire

la connaissance de dame ou de-
moiselle sérieuse et catholi que .
possédant quelque avoir en vue
de mariage. — Ecrire sous chilTre
C. G. 2972, au bureau de I'IM-
PAKTIAL . 2972

^ammm,mT^-Zm_Tm
^
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"". "¦ Apollo ! iË__ _**________________!_________________! ^̂ *
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Nijas8M '̂̂ M Cupliolc ônorc -Parlanj
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~~ _*l a  «m u J i J I  DOLORÈS DEL RIO ia .s | L-i plus belle création .le H 9 P> Bttt ¦> 9F%tt _ _ f l  ___** _W^ Seulement Mardi, Mercredi et Jeudi

^ .EliX^-̂ Î C -̂Sîî^IDXrES'' Charle$ BOYER - L EPcRlflEK «=op'̂ e nUnSoir de Réveillon"
|ij comédie dramatique. 2982 H *"*"»*¦¦» —* *** ****¦* ***** -_¦ «___» « _ -§ m» mt ¦__¦ ¦ ~_ ¦ avec le célèbre tr io : Henri Garai - Meg l .emonnier et l ' ranem. Ses .

En supplément lia*. l__ lamiap " FflP HlPOt II  aV8C ¦Va,a,,° Pa,e- * George _rOKHi_ .il h et Pierre Richard-WUIm. I l  chansons emr»!nantes! sa mise en scène hors ligne I sa Iranrhe gattèl I
J r i u  programme »» « 9BaOB BS «SagSUSl i d l  W.ul t Une aventure à la fois follement amoureuse el dramat i que. Film parlant  français J Attention pas de cinéma ce soir Lundi

f_\ «_* .B<K __ ___ ler 1*1 _¦_•» «a 3 __. 3Q : f»ga_-__tge dans les trois llî_€»-»Hsse-_»e_-S» ~*_B §8

|̂ THÉÂTRE D_ LA CHAUX-DE -FONDS 1̂
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| 

Bureau 7 jg0 | 4
D™*~ .93 - I "'"eau 8 ...au 

|

J SIXIÈME GALA KARSENTY
11 Dernier Gala de Comédie Française I
j ,  ii Le grand coiuèuien ! i

l.__r JE ____ ____ ___*____ JE*__:___.se j
dans les rôles qu 'il a créés à Paris I

Irène DRUIANI I ;
de la Goméiiie Française I

avec ***

I
CtBoarle» Dechamp» .
loueront le grand succès uu Tneâtre dn la Michodrére j

g i Toi m Paradis g
Comédie nouvelle en 4 acles . de SACHA GUITRY j

I JEAN PEYRIÈRE " — HÉLÈNE LARA I
" ROBERT LE FLON et ™

CLAUDE LEHMANN n> la O.mMje Française

I . e  spectacle se terminera nar 2981 \\

„!e Renard ef lo Grenouille" I
Comeuie en 1 acte de Sacha Guitry

m La location esl ouverte uès mardi 27 pour les Amis  du Théâtre I ;
9 et dès meredi 28 pour le public — Téléphone 22.515 I___ Prix des places de fr. 2.1 S " 6.50 (taxe comp.)

- __ H_ Parterre fr. 5. - m 4j m

Vente d'une propriété
**\ Chambrellen

comprenant maison d'habitation , ayant au rez-de-chaussée chambre,
lessiverie, garage , caves et remises.
A l'étage 3 grandes chambres et cuisine , remis entièrement à neuf.
Petit rural comprenant grange, écurie pour 2 à 3 vaches, ansi que
porcherie. Grand poulailler et clapiers pour 150 poules et autant de
lapins. Grand parc et lous accessoires.
Bons jardins Clôturés. Grand verger avec arbres fruitiers ainsi qu'un
champ de 1.800 m* Prix demandé Fr. _ ..OOO—.

Pour traiter , s'adresser à Etude Henri Rosset, La
Chaux- de-Fonds et pour visiter, a BI. Prêtre,
Chambrellen. P 5.ti 2 < ' V9H^

BAUX A LOYER. - Imprimerie Courvoisier

[SU 
fl ^£_re- _ _ _ _ _ _ _ ____ v

IP 1 lf A UIU
ige 1 Philips ou Mediator
j  r—, 'M***̂  dans bolte acoustique 2543

Nouvelle tabelle des longueurs /l" _ / f  I /?*_!Of o/L *d'ondes selon le plan de Lucerne. I l  X P l/I l /V*

Parc 43 Cest la vrai* belle sonorité Fr. 345.-
L.Rob. 50 Ohez le spécialiste, vous êtes bien servis

Hr CHEVAL-BLANC
16. Rue de l'Hôtel-de-Ville 16

19118
Tous les Lundis

TRIPES
Se recommande. Albert  Feutz.

CARTES DE VISITE
Exécution prompte et soignée

Prix normaux

Imprimerie Courvoisier

Une A.S-3050-. _£_

_p__j h
en 30 leçons par correspondance,
ou en 2 mois ici à Baden. En cas
d'insuccès re s t i t u t i on  de l'argent.
Di plôme commercial  en 6 mois,
diplôme langues en .'I. M a i n  ri té .
Références. — Ecole TAMÉ,
Baden 33. 

A fendre
1 buffet de service noyer moderne

fr. 400.-
1 bibliothèque 3 portes, noyer

fr. 350.-
1 combinaison secrétaire, noyer

fr. 300.-
1 secrétaire bibliothèque noyer

fr. 180 -
l table de salon noyer fr. 6».—

Escompte 5 • . 2962
He nri SUNIER, ébéniste . Envers 65, Il Lnpie,

AUTO
Torpédo

Oo cherche _ acheter di-
rectement de particulier , torpédo
4-5 places , direction à droile. mo-
dèle pas tro p ancien , équi pement
électrique, conforme A la loi. Ga-
rag istes s'abstenir. - Faire offres
détaillées k l'Hôtel de la Cou-
ronne, chambre n* 4, Les l)r«-
iielw. _a&i

Jetai, de Soldes
et fonds de commerce en tous gen-
res, J. Barbey, soldeur , Palud
14. Lausanne. Tèl.31.355. Même
adresse , on envoie contre rem-
boursement : 10 paquets Cigares,
fr. 3 50; 10 paquets de Tabac ,
50 gr., tr. 2 50; 10 naquet s de
Tabac. 100 gr., fr. 3.50; 1000 Ci-
garettes , fr. 4.50.

AS 35097- L 2.39

On demande
à acheter

d'occasion, en bon état , un four-
neau en tôle, rond , 60 cm. de dia-
mètre. — S'adresser & M. G.
Branner. rae Neuve 11. 2808

r'
tr

... prise
demande
pastilles
jus gommé
qualité ... 677

fi



Etat-ciïil dn 23 Février 1934
NAISSANCE

Boucherin, Jcan-Pierre -Henri
flls de Georges-Paul , lypograph"
et da Angèle- Lydia née Acker-
mann , Genevois.

PROMESSES DE MARIAQE
Regazzoni , Fritz-Emile , Tessi-

nois et Slôckle , Frida . Badoise.
— Tschudin , Erwin , mécanicien ,
Bâlois et Werth . Ang èle-Margue-
rite, Neuchâteloise.

MARIAGES CIVILS
Perret , Paul , manœuvre , Neu-

châtelois et Eymann , Nell y- Lucie
Bernoise. — Bailat , Louis-Jules,
horloger. Bernois et Guyaz. Ga-

, brielle-Alice, Vaudoise. — Schlot-
terbeck, Hans, faiseur de ressorts
Neuchâtelois et Meyer, Marie-
Thérèse-Laure, Bernoise.

DEOE8
8063. Liechti , Johann, époux de

Catherine née Stettler , Bernois
né le 23 mai 1858 - 8064. Enfant
masculin mort-né. flls de Henri -
Bernard von Kânel et de Laure-
Henriette née Studer, Bernois et
Neuchâtelois né le 23 février 1934

Etat-Civil du 24 février 1934
PROMESSE DE MARIAQE
Dornbierer , Georges - Ernest ,

maître - maréchal, Si-Gallois el
Passoni, Amélie - Germaine , Ita-
lienne.

DECES
Incinération. Matthey - Guenel-

Jean-Jaques - Frédéric , époux de
Lina née Steiner , Neuchâtelois né
le 16 d é c e m b r e  1868 — 8065.
Lôrtscher , Jean-Jacob , époux de
Anna-Elisabeth Spiitler née Sal-
visberg, Bernois né le 30 mars |
1873. )

hlMi
Il n'y aura pas de fêle de pre-

mier mars organisée spécialement
pour ses membres , qui sont invi-
tés à la soirée du ,,Sapin", le 28
février. 3016

Restaurant k Ripai
L.A GORBa T 1ÈRE

Jeudi ler Mars, dès 14 h. 30,

J__UB*£fcMB Si^
Dès 19 heures :!004

SoupcraufTripes
Permission de hi nu i t .  Tél. -i.îUtiO
Se recom. Paul Wuilleumier.

Enchères publiques
d'un atelier

de Polissage
L'Office des Faillites soussigné

venara par voie d' enchères pu
blir iup s. le Vendredi - MarH
1934, ' i i - s  14 heures, à la rue
du PrOgrÈw 59, rez-tte-chaus-
sée, a i l ro i ie . les bit us suivants

9 tours à polir, 3 laphlaires ,
renvois , transmission , tnoieur ,
tabourets , 1 colite-fort , 1 mtp itre
américain . 1 machine n écrire , ]
horloge Bulle - dock renvois .
quinquets , eic. elc

Vente au comptant , conformé-
ment a la L. P. f-y tlUi-C 2s .1

OlOeo (les faillite»»
de La Lliaux iin-l 'ent ls

VENDEUSE
Jeune fille, connaissant les

tissus , eut demandée comme
vendeuse par Magasin de la ville.
- Ollres écrites avec orét enlinns ,
sous chiffre Hl B. 3003, au bu-
reau de I'IMPAKTIAL . 3003

Efiiiatiir .
trouverait place dans Maga-
sin de la vi l le .  — S'adresser Au
Bon Génie. 3028

On demande dans ménage
soi gné de 2 personnes

bonne à loni lie
de loute confiance . - Offres sous
chiffre J. B. 3988. au bureau de
I'IMPARTIAL . 2988

On «ïe. ___ __ _ _ «fle

Hppremi*
Électricien
pour le 1er mars. — S'ad t i sse r
au bureau de I'I MPARTIAL . 2993

Avril 1934
Appartement A7AA
de corridor éclairé, fermé, pouvant
servir comme chambre , tout au so-
leil, lessiverie moderne , chauffage
central , est à louer dans maison
d'ordre. Prix modique. S'adresser
à M. Bolliger, rue du Progrès 1,
ou à M. Jeanmonod. gérant. 3021

_*__IIiPI*C A vendre 2 col -
\.VIIIC»I 9. liers de flèche ,
neuts , avec traits en cuir double.
- S'adresser chez Matth ez hères ,

maréchaux , Lea Bulles. 2969
m__«_M______________¦
A 1 AI ] p ji d* suite, une grande
ri ll/UCI chambre ," cuisine , w.-c.
i l ' intérieur. - S'ad rue Léopold-
ltobert 2, au Oafé Central. 3014

A lnilPP !'0"'r le "̂  Avril lya4
'IUUCI ) joli pignon de 3 cham-

bres, cuiaine, toutes dé pendances ,
chauffage central , parcelle de jar-
din. — S'adr. à Mme Schallen-
berger , Chemin dea Tunnels Vi.

3024

I n r tn rnpn t  au soleil , 3 pièces , cui-_ "gD _IG_ l sine, dépendances ,
jardin,  é louer pour le 30 Avril.
S'ad. Chasserai 92 (Prévoyance) .

3012

P.ori à lùVPtx confortable , indé-
l ltU-tt -lClie pendant , à louer
Discrétion absolue. 3007

S'ad. au bureau de I'IMPARTIAL .

A lflllPP p0"r le  ̂Avri l, petit
IUUCI , logement de 2 cham-

bres, cuisine et dépendances. —
S'adresser rue Numa-Droz 115,
ohez Mme Lagnaz. 2642

Ferme-c_âlet C«tour
hérété ,

dans les environs, éventuellement
partiellemeut , par groupe de cour-
ses — Offres sous chiffre B. V.
3017. au bureau de I'IMPARTIAL .

Â irnnr iPP un P0ta?«r k bots à
ICUUI C rètat de neuf. - S'a-

dresser rue du Collège 16, au pi-
gnon. 2968
Pnil .CPttp Wisa-Gloria , en bon
I UUù . CUC état , est à vendre
avantageusement. — S'ad resser
entre 19 et 20 heures rue Numa-
Droz 183. au Sme étage à droite.

2970

Malle de cabine r_2ffi --S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL .
3005

PpPfln mercrfl<" dernier , monire
ICI UU bracelet baguette or. —
La rapporter , contre récompense ,
rue du Nord 39, au 1er étage, n
droite. . 2881

©Couronnes___ ___ DjaliUrtos; 6n t^âSmes

ii rai
H—Ml « E N J 5 u/n jpatiMBBp

j Le soir étant venu , Jésus dit :
passons sur Vautra live

Madame et Monsieur Rothenbach-Gindrat , à Viarreg-
Rio:

| Monsieur et Madame René Gindrat et leur flls Geor-
> ges-And ré. à Genève et Londres;
j Madame A. Glndra t-Nicolet et famille ;¦ Les familles Falh. Nébetung, Liebhâuser, Gygax;
! Li-bet, Grisel , Gindrat , Juvet , Eindi guer , Gluck. Moll ,
j Châtelain, Delachaux , Blanc, Vuille dit Bille. Weber .

m Allisson, et alliées ont le pénible devoir de faire part é
! leurs amis et connaissances de la grande perle qu 'ils
| viennent d'éprouver en la personne da

I Madame Anna GINDRAT
née DELACII-VUX

j leur chère et regrettée mère , belle-mère, grand'mère.
I belle-sœur, tante, cousine et parente, enlevée à leur

affection, aujourd'hui , à 20 h. 30, après une pénible ma-
! ladie , dans sa 80me année.
| La Chaux-de-Fonds , le 25 Février 1934.

L'incinération , SANS SUITE , aura lieu Mercredi
•28 Février 1934. à 15 heures.

Départ du domicile mortuaire , rue Léopold-Bo
; bert 72. à 14 h. 30.

Une urne funéraire sera déposée devant le domicile
33 mortuaire. P .346-C 3026

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part,

I t I
j Monsieur et Madame Fritz Jobln-Rebetez , à Saignelè- !
! gier. !
i Madame Marie Jobin. à Paris,

Mademoiselle Adrienne Jobin , à Pari s,
i Madame Claudine Gaschen , à Strasbourg.
¦ j insi que les familles alliées Jobin , Simon, Régnier,

Girardin , Racca, Kulifuss, Barbiéri , H&gerstrand , Rcltnoi
: ler , Viatte, ont la profonde douleur de faire part a leurs

E 'mis et connaissances du décès de leur chère sœur, belle-
rp iir , tante et parente ,

-•¦•__«¦ <e __»«._ s «Ile

I îidina CaOïcriiic Jobin
o un Dieu a reprise à Lui , samedi 24 février, à 22 heures

i Innn sa 82me année, après une longue et pénible mal ;.
lie, munie des Saints Sacrements de l'Eglise.

La Chaux-de-Fonds, le 25 février 1934.
R. L P.

Prits pour tilt.
I (.'enterrement . SANS SUITE , aura lieu mardi 2~

lévrier, à 13 heures 30.
R Domicile mortuaire : rue Numa-Droz 17.

i Le présent avis tient lieu de lettre de faire part.
i L'urne funéraire sera déposée devant le domicile mor-

H tuaire. 298»

j Madame Julien GALLET et les fa- ; \
; milles parentes et alliées, infiniment tou-

! chées des témoignages d» vibrante sympathi e re- i |
H çus à l'occasion de leur deuil douloureux , expri- m
JH ment leur profonde reconnaissance à tous ceux j

; qui se sont associés a leur grand chagrin. 2978 ; |

p __«____a pi 1
La Fédérai Ion SU I MMP dew

Typographe»» (Seeliou de La
Chaux de-Fondu) a le péri l
ble devoir d'info r mer ses mem-
bres du décès de leur regrette
confrère ,

Fritz MATTHEY
momtire de la Société

L'incinération . SANS SUITE
a eu lieu Lundi 20 courant a
14 heures.
2986 Le Comité

La Société d'Aviculture n
le pénible devoir d'informer ses
membres du décès de

monsieur Fritz MATïHEY
membre  actif rie la Sociêtr ' .
3002 Le Comité.

La Société Suisse dea Com-
merçants. Section de La Ghaux-
de-Fonds , a le pénible devoir d'in-
former ses membres du décès de

monsieur Lucien cainpfcne
père de leur collègue Mlle Rose
Campiche, membre actif.
3009 Le Comité

«La Vaudoise» , Association
de Secours Mutuels et de Bien-
faisance, en ville , a le douloureux
devoir d'informer ses membres du
décès de son vénéré sociétaire et
ami.

monsieur Lucien Campiche
père de notre dévoué secrétaire .
M. Pierre Campiche.

Nous les prions de lui conser
ver un bon et pieux souvenir.

La Chaux de-Fonds,
3023 le 25 Février 1931.

C ATHOEMMDES *Assistez lous , sans exception , à la conférence sur:

LA CORPORATION
Classe Ouvrière

qui sera donnée mardi soir, 2. courant,
a. 20 h. 15, à la Salle St-Louis, par :

Henri BERRA .
le vaillant champion de la cause chrétienne-sociale à Genève
Tous les amis de la corpoiat ion sont également invités à assis-

ter a celle conférenc e P 2339 G 2987

Automobilisf e§...
si vous désirez une belle peinture

adressez-vous à

(R. tmïtmme
PEINTRE-CARROSSIER
Serre 12»

qui vous garant i t  un
2833 travail prompt et soigné

.des PRIX MODERES

APPLICATION ,,DUCO"

Ifeote de menuiseries après incendie
Bina. lia. & 6. NUSSLÉ, propriétaires , offrent a vendre un

ot de menuisi rii-s prove.mii il" l'immeuble incendié , rue du Gre-
nier 5. — Les a m r ieurs  'seront  e'i'iVOtf'uès sur  IPS lifiii . et sont priés
de s'inscrire au bureau Henri Grieshaber , archi-
tecte, rue ae la promenade 14. jusqu 'au vei u lt -dl 2 mars 1934. a
1» heures. « 3015

A LOUER au 30 Avril 1934

2 âpprlciiscils
mo iernes de 3 pièces et dépendances , séparément ou en un
seul , dans maison d'ordre Chauffage central. — S'a-
dresser Serre 4!J. au 2me étage. _ 9_ i

Bel appartement
:'me fji age composé da U pièces, chambre de bains , lingerie , cham-
bre de bonne , ebauffage central , situé dans maison d'ortire . Nord 8'/
esi a loner nour  époque a convenir. — S'adresser a NX. «Jacques
DUCOMMUN, au rez-de-chaussée. 'iT.N

A louer de sui le  ou a conve-
ni r , local pour 16 ouvriers , avec
luii-ierte. Conviendrait pour roon-
i lit1 e bir j r es ou mécanicien.
S'nd. au bur. de l'clmpartlal»

2bo7o*

A IOUER
iiie LeoDOld-Roberr 32, ¦_!_£.
epin|iie a convenir:

ler éla^re. appartement de
3 chambies.

3me étage, appartement de
7 chambres. Pourrait éventuelle-
ment  être partagé.

4me étage, appartements de
3 et 4 chambres.

S'ad. n GéranceH et Conten-
tieux S. A., rue Léooold-Honert
32

^ 
2178

BIP
en bon état , de 2 à 3 mètres est
<l*> aiao(lée.- Offres à La l'rai
rie, rue Numa-Droz 87. 3011

Genève. A remettre, cause
sant",

petite pension
marchant bien , situation centrale
Conditions très avantageuses. —
Kcrire sous ch iffre  O.P. 9935 G.
a Orel l -FusNli  AnnoniM -'N . Ge-
nève. A -S. 327*2 A. 2804

Zu vergeben. das absolnte

AIlHIINblU
Uerren , die Dauerexi stenz mit

imitera Einkommen sichem wol-
len , Kapital je nach Kanlon . mel-
densich an POHtfatfb31,HaajJt>
nosi Zurich SA-2M379 Z 2985

imprimas en (eus genres
IMPRIMERIE COURVOISIER

PeseuK
A louer pour époque à con-

venir , appartement moderne de
quatre pièces, cuisine, chauffa». !
central , chambres de bains ins-
tallée , jardin potager. Prix avan-
tageux — Etude Baillod et
Berprer. Pommier 1. téléph. 165,
IVeuchâtel et Maurice Paris .
Granges 8. Pe.enx. 17331

Sne roulante
est & vendre en parfait état de
marche avec tous les accessoires.
— S'adresser A M, Joseph !WA-
GADA. La Sagne 20W

A vendre r̂Schmidt Klolir , 1 commode et ta-
ble ancienne de salon. I classeur
métallique ,,ftonéo-Dex " 1 bainoi-
re èmaillée blanche , 1 glace cham-
bre A bains et accessoires. - S'a-
dresser au bureau de I'I MPAHTIAL .

Cannage de chaises
réparalions oe vannerie .  Travail
consciencieux. — H. Erard , rue
du Progrès 3. 2961

Machine à arrondir
d'occasion tuais en parfai t  elat esl
demandée a acheter. — Faire of-
fres avec prix sous chiffre G. 11
3006, au bure au de I'IMPAUTIAI..

V»->lA_ . Pet > ,a vélos de garçons
|C1U9 el fillettes sont a ven-
dre _ S'a iresser Prévoyance 102
lél. ^2 7' ti. 3018

Lapidages. *ï _8_i
presque neuve , bien outillés , A
vendre ; év. moteur , transmission,
etc. Condit ions avantageuses pour
preneur sérieux. — Offres sous
chiffre C. P, ï97'3 au bureau de
I'IMPAUTIAI ,. 2977

FAin -*J (I,)U kg de loin lre
I fflll. quali té  sont a vendre .
— .'adresser a M. Numa Gyj ri .
Les Planchette* 2971

i Couragt, du l'Etatntl , et travailles, car je
suis avec vaut Aggee S, 4. j ~

| Monsieur Justin Guinand; s
: Monsieur et Madame J .-U. Santschi-Biedermann; S
\ Monsieur et Madame Charles Santschi-Hirsig et leurs ; j

f.'S enfants ; ipj
! Monsieur et . Madame Edmond Santschi-Guinand et \

j leurs enfants ;
: Madame et Monsieur Herman n Gninand-Santscbi et

i ! leurs enfants; 1
i | Mademoiselle Jeanne Santschi ; : 1

Mademoiselle Nelly Santschi;
i Mademoiselle Hélène Sanlsohi ,
|HJ ainsi que les familles parentes et alliées, ont la pro- jg|

; fonde douleur de faire part à leurs amis et connaissan-
K™ ces, de la très grande perle qu'ils viennent d'éprouver I

; en la personne de leur très chère et regrettée épouse,
fille , sœur, belle-sœur , tante, nièce, cousine et parente, I

1 Madame Julia GUINAND 1
née SANTSCHI j

| enlevée à leur tendre affection , à l'âge de 49 ans. Lundi !
' 23 courant , a 3 h. 30, après une longue et douloureuse ¦
|§j maladie , vaillamment supportée. i

La Chaux-de Fonds , le 26 Février 1934. . \
L'incinération , SANS SUITE, aura lieu Mercredi !

28 courant, à 14 heures. ;
Départ du domicile à'18 heures 90, | j
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile î

mortuaire : Rue de la Chapelle 15. 2980
S Le présent avis tient lieu de lettre de faire part. i

Madame Lucien Gampiohe-Gonthier et ses enfants ; j' Monsieur Pierre Campiche ,* |H
Mademoiselle Rose Campiche; \'"AA
Monsieur et Madame Oscar Campiche , à Grandson .

leur enfants et nalits-enfanls k Marseille. Vugelles- j
La Molhe, Meiringen , Lausanne et Zurich ; ' j

Madame veuve Louis Junod-Gonthier à Sainte-Croix , ;
: ses enfanta et petits -enfants , a Sainte-Croix, Mou- !

jH|| Madame veuve R. Fœrsler Gonthier et son fils , à Lau- J

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profon-
de douleur de faire part a leurs amis et connaissances :

H ; de la grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en la per- i
j sonne de leur cher et regretté époux , père , frère, beau-

1 monsieur Lucien campiche i
! que Dieu a repris A Lui , aujourd'hui samedi à 23 h. 15. "j j

dans sa 62me année, après une pénible maladie vail- j

BS I-ra Chaux-de Fonds, le 24 février 1934. j ]
i L 'incinération SANS SUITE aura lieu Mardi 27 ]

courant, a 14 heures. — Départ du domicile à 13 h. 30. I
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile j

i jaB mortuaire ; rue Numa Droz 77. 2979 j
j Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part. i

Celui qui croit en moi vivra, quand même <
// serait mort Jean II. 25. ( j

Elle ne reviendra plua vers nous, mais nous !
irons vers elle. Il Samuel 12, v. aï j

Monsieur et Madame Ch. Thiimmermûth, & Renens, H j
i Monsieur et Madame Ariste Bûhler-Macchi et leur fils ! ' \

Monsieur André Bûhler, Madame Vve Lina Thûmmer- I
i u iù th , à Bienne, Monsieur et Madame Ch. Guilloud et j
', leurs enfants, à La Chaux-de-Fonds, Mesdemoiselles

Henriette , Jeanne et Marthe Guilloud, à La Chaux-de- ]
j Fonds , Monsieur et Madame Alexandre Widmayer et §H

leurs enfants, à Genève, Monsieur et Madame Paul
Chevalley et leurs enfants, à Genève, Famille Leuba- ! j
Mojon , a. La Chaux-de-Fonds, ainsi que les familles (
parentes et alliées, ont la profonde douleur de faire \ ji part à leurs amis et connaissances du décès de r \

1 MÉil» M IIHTH 1
leur très chère sœur, belle-sœur, tante, cousine, pa- i
rente et amie, survenu ce 24 février , après une longue .
et douloureuse maladie, supportée aveo résignation. j

La Chaux-de-Fonds, le 21 février 1934. J
L'incinération, SANS SUITE, a eu lieu le lundi B;

26 courant, à 16 heures.
Départ du domicile à 15 h. 30. ¦ 

j
Domicile mortuaire : rue Numa-Dros 30»

j Une urna funéraire sera déposée devant le domicile
mortuaire. — Le présent avis tient lieu de lettre de i

! faire-part. 2957 .

j Mademoiselle Carmen t '.araftini , à Morteau, :
Monsieur Dante Garatîini , '

BM Madame Veuve Joséphine Giovaneila . à Zaino (Italie) MB
\ Les familles Giovaneila , Caraftini , Bassetti , parentes !

et alliées, ont la douleur de faire part à leurs amis et j
j connaissances de la perte cruelle qu 'ils viennent d'éprou ; j
; ver en la personne de fîfcj

i Madame Veuve Noël Caralflni 1
née Camille Giovaniielln

| leur mère , fllle , soeur, belle-soeur , tante et cousine, déoé-
dée à Neuchâtel , le 24 février , après une longue et péni- M !

I ble maladie. . ;
i Les obsèques auront  lieu en l'Eglise Parroiasiale de ; i

Morteau , le mercredi 28 février.
Réunion en gare à 9 h, 30 (heure trancai se). |

î Le présent avis t ient  lien de lettre de talre -parl 298ii ; j

Cartes de condoléances deuil nzxiï* _«™iX_
¦



--enquête de l'inspecteur

PARIS, 26. — L'inspecteur Lalo gui s'était
rendu à Dij on pour enquêter sur la mort tragi-
que du conseiller Prince est rentré à Paris. Il
était porteur d'un couteau à cran d'arrêt qui a
été trouvé sur le ballast à proximité du corps de
la victime. L'inspecteur se rendra à la fabrique
de coutellerie d'où provient le couteau afin d'éta-
blir par qui l'arme a été achetée.

D'autre part l'enquête de la Sûreté sur le coup
de téléphone à la suite duquel M. Prince a pris
le train pour Dijon, n'a donné j usqu'à présent
aucun résultat.

Quelques vagues témoignages
Le mystère de la mort du conseiller Prince

demeure entier. La prime de 100.000 fr., promise
par le gouvernement, suscite, il est vrai, de nom-
breux témoignages. Il en arrive de toute la Fran-
ce, émanant pour la plupart de voyageurs qui ,
mardi dernier, à la gare de Lyon, ont pris le
même train que la victime.

Un voyageur, M. Mariani , affirme que quel -
ques j ours avant le crime, il a surpris dans les
couloirs du rapide Paris-Bruxelles les échos d'u-
ne conversation que tenaient, trois hommes. 11
était question d'un homme grand et blond, qu 'une
automobile devait attendre à la gare de Dij on
quelques j ours plus tard. S'apercevant qu'on
les écoutait, les troi s hommes se seraient aussi-
tôt retirés 'dans leur compartiment, où ils pour-
suivirent leur mystérieux colloque.

Les premiers résultats de l'enquête
On a pu établir de façon certaine j usqu'ici

que M. Prince s'était rendu au bureau du télé-
graphe de la gare de Dij on et qu 'il avait con-
signé un télégramme pour sa femme. A ce, mo-
ment il était seul. Quand il se rendit à l'hôtel
Morot pour retenir une chambre, il n'était pas
accompagné.

Un inspecteur paraît avoir recueilli un ind ice
intéressant : une personne aurait vu M. Prince
à la gare au moment où on lui présentait « un
docteur ». On sait que le coup de téléphone in-
vitant M. Prince à se rendre à Dij on émanait
d'un pseudo-médecin. La déposition de ce té-
moin pourrait être du plus haut intérêt.

le mystère de la mort dn
censeâiier Prince

Tornades e! tempête de neige
om Etats-Unis

Les dégâts sont importants. — De
nombreuses personnes tuées

NEW-YORK, 26. — De violentes tornades ac-
compagnées de pluies diluviennes ont dévasté
les Etats du Mississipi, d'Oklahoma et de Géor-
gie. 18 personnes ont été tuées et une quaran-
taine blessées. Les dégâts sont très impor-
tants. Une cinquantaine de maisons ont été dé-
truites, des arbres et poteaux télégraphiques ar-
rachés et des routes coupées.

Par ailleurs dans le centre, l'ouest et l'est
des Etats-Unis des tempêtes de neige venant
de l'Oklahoma et du Nebraska soufflant en di-
rection de l'Atlantique continuent de sévir. Qua-
tre personnes ont été tuées. D'importantes chu-
tes de neige sont signalées à Mexico, Washing-
ton et New-York. Le froid a fait deux nouvelles
victimes aux environs de New-York. A Caribou
(Maine) la neige a provoqué le déraillement
d'un train. Le mécanicien a été tué, le chauf-
feur a pu sauter à temps de la machine.

BUENOS-AYRES, 26. — La grande course
d'automobiles qui se déroulait hier ap rès-midi,
à Rosaric, a été marquée p ar un tragique acci-
dent.

Alors que les coureurs roulaient à Mus de
cent kilomètres à l'heure, une des voitures dé-
rapa et, telle un bolide, vint s'abattre dans la
f oule, qui était, à cet endroit, p articulièrement
comp acte.

La voiture f it p lusieurs tours sur elle-même
et prit f eu .  Son conducteur a été grièvement
blessé.

Cet accident a causé la mort de sep t p erson-
nes. Il y a en outre quinze blessés, tous griève-
ment atteints. Dix sont dans un état désesp éré.

Une auto dans la foule
7 tués, 15 blessés;

Dn pacte consultatif italo-austro-bongrois
Sur un glaçon. - 400 pêcheurs russes à la dérive

En Suisse: Un incendie à Cormondrèche

Ven la conclusion d'un pac'n consultatif

Une entente entre l Italie,
la Hongrie et '̂Autriche

PRAGUE, 26. — Sous le titre « L'entente italo-
hungaro-autrichienne réalisée », le Vencer, l'un
des j ournaux du pa rti du p remier ministre tché-
coslovaque publie l'inf ormation suivante de
Vienne :

Ainsi qu'on l'app rend dans les milieux bien
inf ormés , M. Suvich, lors de sa récente visite
à Budap est, a conf éré au sujet d'une entente
ay ant p our obj ectif une alliance p lus étroite en-
tre la Hongrie. l'Autriche et l'Italie. L'accord
en question, qui contiendrait des engagements
et des liens p récis, serait signé à Rome à la
f in mars ou au début d'avril. On p arle aussi de
Pâques comme date de la signature.

Des précisions de M. Suvich
Le correspondant à Budapest de la « Neue

Freie Presse » donne certaines indications sur les
résultats de la visite de M. Suvich, sous-se-
arétaire d'Etat italien, dans la capitale hon-
groise.

M. Suvich, selon ce j ournal, a déclaré in-
exacte l'information affirmant qu 'un « statut
d'organisation **• aurait été créé à Budapest
entre l'Italie , l'Autriche et la Hongrie sur le mo-
dèle de la Petite-Entente.

Le mimstre a aj outé qu'il ne s'agissait pas ,
en l'occurrence, d'un statut d'organisation stric-
tement po litique, mais d'un accord consultatif ,
qui organise sur le même p lan les intérêts com-
muns de l'Italie, de la Hongrie et de l'Autriche.
Les trois p ay s, â l'avenir, n'agiront dans les
p roblèmes p olitiques et économiques qui les
intéressent qu'après s'être mutuellement con-
sultés. Ce p acte consultatif n'est aucunement di-
rigé contre an tiers Etat.

La surprise à Berlin
L'arrivée à Vienne de M. Suvich, et- les entre-

tiens qu 'il a eus avec les hommes d'Etat autri-
chiens, ont provoqué une vive surprise en Al-
lemagne, et ont encore renforcé le malaise qui
se manifeste actuellement dans les milieux po-
litiques allemands, relativement au problème
autrichien.

Les j ournaux se bornent à publier les dépêches
de Vienne sur le séj our de M. Suvich, ainsi que
des informations de source hongroise et tché-
coslovaque annonçant la conclusion prochaine
d'un accord tripartite entre l'Italie, l'Autriche
et la Hongrie. 

Chute d'un avion américain
Huit victimes

LAC SALE, 26. — L'avion disparu depuis ven-
dredi avec 8 occupants, a été aperçu près du Tar-
leys Canyen à l'est du Lac Salé. Le pilote qui a
vu l'avion disparu a déclaré qu 'il était grave-
ment endommagé, et qu il était accroché la tête
en bas dans un bouquet d'arbres. L'aviateur n'a
aperçu aucun signe de vie autour de l'avion.

On retrouve les cadavres
Un skieur a découvert les corps des ouït oc-

cupants de l'avion commercial disparu depuis
quelques jours. 

Mme Stavisky à Bayonne
Rita Georg s'y rendra aussi

BAYONNE, 26. — Mme Stavisky sera con-
frontée à Bayonne avec Hayotte, ancien direc-
teur du music-hall parisien l'Empire.

L'actrice Rita Georg, qui j oua dans ce théâtre
sera entendue aussi par M. d'Uhalt , juge d'ins-
truction. Par contre, l'actrice Kupfer , amie de
Rita Georg, ne sera pas appelée à Bayonne,
mais sera entendue par commission rogatoire.

Trois anciens ministres et M. Pressard
inculpés ?

Selon le «Jour», les nouvelles informations
judiciaires annoncées par M. Chéron, garde des
sceaux, au conseil de cabinet de samedi, vise-
raient MM. Dalimier , Raynaldy, René Renoult,
anciens ministres de la justice, et Pressard , an-
cien procureur de la République. Il s'agi t sans
doute d'inculpations visant le retard apporté aux
mesures propres à mettre Stavisky et ses com-
plices hors d'état de nuire.

Une collision d'avions_____
ORLY, 26. — Deux avions militaires qui ef -

f ectuaient un vol d'entraînement au centre mi-
litaire d'Orly et p ilotés p ar  deux of f ic iers  de ré-
serve sont entrés en collision dimanche après
p lusieurs exercices d'acrobatie.

Les deux aviateurs ont été tués.

Marche de la faim sur londres
Les -ir.caution, prises

LONDRES, 26. — On mande de Londres au
«Journal » :

. D'importantes mesures ont été prises pour
prévenir tout désordre à Hyde-Park , où les
marcheurs de la faim manifesteront dimanche
après-midi. Trois mille agents seront de servi-
ce.

Les manifestations sont dirigées contre le
proj et de loi du gouvernement qui réduit le taux
des allocations des chômeurs. M. Mac-Donald a
refusé de recevoi r la délégation des marcheurs.
Toutefois une délégation de 40 marcheurs es-
sayera de pénétrer à la Chambre des Commu-
nes pour présenter une pétition.
La manifestation a pris de grandes proportions

La manifestation des marcheurs de la faim a
dépassé le cadre d'une simple protestation des
éléments communistes contre la nouvelle loi de
3 organisation des secours aux chômeurs. Parmi
les orateur s figuraient en outre non seulement
tous les chefs du parti travailliste indépendant,
mais encore plusieurs militants notoires du parti
socialiste, tels que Mlle Hélène Wilkinson , mem-
bre de la Chambre des communes sous la der-
nière législature. Ainsi s'explique que le fond
de la plupart des discours a été le front unique
et le développement du mouvement ouvrier an-
glais.
Graves désordres politiques à Oran

ORAN , 26. — Le 25 f évrier eut lieu une
séance mouvementée du Conseil municip al. Le
chef de la minorité, l'abbé Lambert, voulut que
la séance f ût suivie p ar le p ublic et devant l'op-
p osition de la maj orité, U cassa un carreau d'un
coup de p oing. Une bagarre s'ensuivit au cours
de laquelle l'abbé Lambert a été sérieusement
blessé. Le maire dans un but d'ap aisement donna
sa démission. L'op inion est très agitée. Diman-
che les manif estants ont par couru la ville ac-
clamant l'abbé Lambert. D 'importantes f orces
de gendarmerie ont été rép arties en dif f érents
p oints de la ville. Des troup es ont été consignées
et des détachements gardent la mairie. Les gen-
darmes ont eu p lusieurs f ois à intervenir p our
contenir les manif estants. 150 arrestations ont
été op érées. Deux conseillers municip aux de la
maj orité ont donné leur démission. On s'attend
à d'autres démissions à moins qtie le conseil
municip al ne démissionne en bloc.

H_EI Suisse
Les accidents du football

RENENS, 26. — Dans le match Renens F. C.
contre Racing II disputé dimanche après-midi ,
M. Reinhard Roth , 28 ans, ferreur carrossier ,
habitant la rue de l'Industrie 3, à Renens, a eu
le tibia et le péroné fracturés. Il a été conduit
à l'Hôpital cantonal.

Les princes belges en Suisse
GENEVE, 26. —¦ Le prince Baudoin et la prin-

cesse Joséphine-Charlotte, enfants des souve-
rains belges, sont repartis pour la Suisse.

Mort du professeur Karl Stooss
BERNE, 26. — Le professeur Karl Stooss,

l'éminent maître de droit pénal suisse, est dé-
cédé à Graz, en Autriche, dans sa 85me année.
C'est le professeur Stooss qui dans les années
1893-1894, élabora l'avant-projet du Code pénal
suisse.

Chronique neuchâteloise
Chez les libéraux neuchâtelois.

Dimanche se sont réunis à Neuchâtel les délé-
gués du parti libéral neuchâtelois. L'assemblée
a approuvé la loi fédérale sur la protection de
l'ordre public, puis elle a adopté une résolution
relative à la corporation et â la ccramunauté
professionnelles. Par cette résolution, le parti
libéral se déclare favorable à une organisation
professionnelle de nature à supprimer la lutte de
classes par la collaboration entre employeurs et
employés, à réaliser les œuvres sociales, à per-
mettre une vie économique indépendante de
la politique. l'Etat se bornant à sanctionner l'or-
ganisation professionnelle et à en surveiller le
fonctionnement
M. Ernest Béguin, président du parti radical

suisse.
Samedi soir, lors de la première séance du

congrès radical suisse, à Berne, M. Ernest Bé-
guin , conseiller d'Etat à Neuchâtel, a été élu
président du parti en remplacement de M.
Schùpbach, démissionnaire.

A Cormondrèche. — Un incendie détruit 8000
kilos de naphtaline.

Samedi vers 14 heures, dans une maisonnette
en tôle ondulée en bordure sud de la route de
Beauregard , à Cormondrèche, le feu a éclaté.

M. Georges Courvoisier était occupé à fabri-
quer des produits désinfectants à base de naph-
taline et de paraffine lorsque , pour une cause
qu'il ne s'explique pas encore, la masse en cuis-
son dans une grande chaudière prit subitement
feu. M. Courvoisier eut la chance de pouvoir
sortir de son baraquement avant que tout ne soit
complètement en flammes, tout en subissant des
brûlures aux mains, à la gauche particulière-
ment.

Et la petite fabrique se consuma complète-
ment, en proj etant dans le ciel une épaisse co-
lonne de fumée noire durant plus de deux heu-
res, attirant une foule de curieux sur le terrain
où s'écroulait l'initiative du j eune homme qui
faisait tout son possible pour se débrouiller par
lui-même, sans avoir recours aux secours de
chômage, nous a-t-il spécifié

Huit mille kilos de naphtaline fabriquée sont
anéantis ; il restait 2000 kilos à fabriquer pour
une livraison qui aurait eu lieu mardi.
A Fleurier. — Issue fatale.

A la suite de l'accident relaté vendredi , M
Joseph Bourgeois, qui s'était luxé la hanch e en
faisant une chute dans sa chambre, a succombé
vendredi soir à l'hôpital.

Séance du 26 f évrier .
Présidence : M Fatton, président.

Interpellation René Robert
Répondant à l'interaellation de M. René Ro-bert, socialiste, demandant au Conseil d'Etat

quelles mesures il compte prendre pour favori-
ser l'organisation professionnelle, M. Jean Hum-
bert répond que le Conseil d'Etat certainement
étudiera le moyen d'organiser la profession se-
lon une formule qui aura gagné la confiance de
tous les éléments de la production pour leur
permettre de collaborer sans arrière-pensées.

Motions et postulats
Le Grand Conseil aborde ensuite la discus-

sion de vingt-cinq motion..
La motion Toffel demandant d'assurer des

places aux instituteurs et institutrices sans em-
ploi est discutée et repoussée par 57 voix contre
39. Au cours de cette discussion de violents in-
cidents éclatent. Nous reviendrons demain sur
ces événements qui ont vivement passionné le
Grand Conseil.

Le Grand Conseil a terminé ses travaux à
midi et demi et il les reprendra cet aiprès-mddi
à 3 heures.

Grand Conseil

JOa Ghaux-de~ponds
La route s'affaisse.
Un affaissement de terrain s'est produit same-

di, devant l'immeuble Manège 18, après le pas-
sage d'un gros camion. Il se forma un trou de
3 k 4 mètres cubes.

On annonce aussi des affaissements de terrain
sur la nouvelle route du Crêt-du-Locle. Les au-
tomobilistes doivent circuler avec prudence en
cet endroit
A propos d'une demande d'importation.

L'Impartial du 2 février a publié des rensei-
gnements au sujet d'une demande d'importation
adressée à Berne par une maison de notre ville.
On nous communique là-dessus les indications
précises suivantes :

Les mesures de contingentement et de limita-
tion à l'importation ne frappent pas un article
en vertu de l'usage auquel il est affecté, mais
suivant ses matières. Dans le cas actuel, il s'a-
gissait d'un appareil destiné à enlever le calcaire
de l'eau. Les renseignements de la maison en
cause se bornaient à cette simple indication; il
était donc nécessaire qu 'on lui demandât quel-
ques précisions sur la nature des matériaux dont
l'appareil en question était construit. Le croquis
soumis ne permettant pas de juger avec certi-
tude des matériaux prédominant dans la fab ri-
cation de l'article, le requérant fut engagé à s'a-
dresser au bureau de douanes de La Chaux-de-
Fonds, ceci pour éviter les lenteurs d'un échan-
ge de lettres. Le bureau de douanes, sur les don-
nées verbales qui lui seraient fournies pourrait
déterminer sur le champ la position tarifaire
dans laquelle se classait l'appareil en question.
Ce procédé était certainement le plus expéditif
pour liquider promptement l'affaire , puisqu 'un
bureau de douanes se trouve à La Chaux-de-
Fonds.

Bulletin da Bureau météorologique de Zurich :
Le temps probable pour mardi 21 février :

Ciel nuageux, variable. Quelques pluies. Assez
doux.

Le temps qu'il fera

Il emporte 400 pêcheurs et 190 chevaux

MOSCOU, 26. — Dans la mer Caspienne, un
bloc de glace s'est détaché de la côte et a em-
porté 400 pêcheurs et 190 chevaux.

Un avion sera envoyé sur les lieux pour éta-
blir où se trouve le bloc. L'avion lancera aux
pêcheurs les médicaments et provisions néces-
saires et Indiquera la direction dans laquelle
devront partir les brise-glace pour porter se-
cours aux pêcheurs.

t_ S_>"" Neuf étudiants meurent par asphyxie
HANOVER, 26. — Neuf étudiants de l'Uni-

versité de Dartmouth sont morts empoisonné,
par des gaz carboniques échappés des condui-
tes de chauffage du dortoir. Par suite de l'ex-
plosion de la chaudière, les conduites s'étaient
rompues.

Un bloc de glace en dérive

U_j>rimerto COURVOISIER. La C_a__-de-Fond«


